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 Fournival, petit village de 481 habitants dans le dé-
partement de l’Oise en région Picardie, était pratique-
ment inconnu jusqu’à ce qu’un jeune couple de Colom-
bophiles, Séverine FLAVIGNY et Mickael WOZNIACK, 
ne s’y installe et devienne par deux fois Champion de 
France. En effet en 2008 et en 2009, nos champions ou 
plutôt leurs pigeons comme ils aiment le dire, rempor-
tent la plus haute distinction colombophile en France, 
c’est-à-dire le « vase de Sèvres » offert par le Président 
de la République. Quelle belle récompense lorsqu’on 
s’est investi complètement dans cette passion et que 
la réussite est là. Car la vie à Fournival est calquée au 
rythme des pigeons. Tout est mis en œuvre pour que 
ces athlètes partent aux concours dans les meilleures 
conditions possibles.
Historique de la colonie : Mickael commence à jouer en 
1992 alors qu’il a 14 ans, chez son père. Il rencontre 
en 1998 Séverine qui s’attache aux pigeons alors que 
bien souvent nos jeunes font un break lorsqu’ils ren-
contrent la femme de leur vie et reviennent plus tard 
à notre passion. Ici, c’est le contraire, c’est le coup de 
foudre pour nos deux passionnés. Alors qu’elle aide 
Mickael à gratter un colombier, une petite pigeonne 
blanche encore au nid piaille. Séverine attendrie par 
celle-ci la prend en main et la sert contre sa veste de 
survêtement. C’est le début d’une grande passion, 
cette pigeonne sera une championne et finira au co-
lombier de reproduction après de nombreux prix. Elle 
est la mère de champions comme Idefix, mais aussi du 
Carcassonne qui fut bague en or du grand fond au club 
des longs cours de Picardie. La « Blanche » est morte en 
2012 durant l’exposition de Fugare. Séverine a été très 
touchée, elle a inhumé la « Blanche » dans un petit cer-
cueil et y a ajouté sa médaille de baptême. Une statue 
a été érigée sur la tombe face aux colombiers. Le der-
nier des fils de la « Blanche » va se poser sur la tombe à 
chaque volée, c’est très émouvant.
En 2000, Mickael qui joue toujours chez son père, est 
champion fédéral de fond avec 5 veufs provenant du 
pépé, son grand-père, Henri BOUVIER. 
En 2006, le couple s’installe à Fournival, sur un grand 
terrain tout en longueur et sans voisin, ainsi pas de 
problèmes et ils jouent en association. Depuis les ré-

sultats ont été très rapides avec les 2 titres de cham-
pion de France en 2008 et 2009, mais aussi :
2010 : 4ème au championnat de France toutes catégo-
ries.
2011 :  13 podiums aux championnats de France.
2012 : une belle saison avec 50% de prix sur des dis-
tances de 170 à 750 km.
759 prix sur 1427 engagés et 496 prix par 10, 16 vic-
toires.
En fédéral, 1er championnat de fond aux 5 1ers mar-
qués et aux 2 premiers constatés.
2ème au championnat de grand-fond aux 2 premiers 
constatés.
2ème au super championnat général. 1er et 3ème AS 
pigeon de fond.
Au National, 1er au championnat supérieur à 400km, 
2ème aux championnats toutes catégories, première 
en féminine.

1er As pigeon aux courses supérieures à 400 km avec 
« Rocky II » matricule 309088.08.
Ce qui est formidable chez nos champions, c’est non 
seulement l’ascension fulgurante qu’ils ont réalisée, 
mais surtout la constance dans les résultats à un ni-
veau très élevé. Il faut pour cela une assiduité dans la 
conduite de la colonie, un renouvellement des cadres 
de qualité et une motivation intacte. 

Les colombiers sont constitués d’un colombier princi-
pal de 16.50 mètres de longueurs et de plusieurs cha-
lets pour les reproducteurs, les femelles de veufs avec 
des volières adaptées.
Le nombre important de colombiers permet d’éviter la 

SÉVERINE ET MICKAEL, UN COUPLE 
AU SOMMET DE SON ART.

surpopulation donc une aération suffisante et un net-
toyage plus aisé.
La composition de la colonie est de 100 veufs de 2 ans 
et plus, 60 mâles d’un an célibataires sur perchoirs et 
36 couples de reproducteurs.
En période de jeu, il faut ajouter 100 jeunes dont 40 
pigeonnelles sont jouées et sélectionnées en fonction 
de leurs résultats pour rejoindre le contingent des fe-
melles de veufs. 
Les pigeonneaux mâles ne sont pas joués, mais seule-
ment entraînés une quinzaine de fois. Ils sont ensuite 
sélectionnés suivant leurs origines, parents, frères et 
sœurs, mais jamais à la main.
Les origines des reproducteurs sont d’abord celles du 
« pépé », des Bostyn par Gérard Demuynck. Viennent 
ensuite les Derricks, Santens et Bol par JC Demuynck, 
des Gorin (Stichelbaut), des José Poteaux (Florizoone, 
Cor de Heijde, Eric Vittel), Stéphane Béthencourt, et 
Planckaert. 
Des introductions sont effectuées périodiquement afin 
de maintenir le haut niveau. Les meilleurs voyageurs 
en fin de carrière, à 6 ans,  rejoignent les colombiers de 
reproduction.
Le jeu est uniquement le veuvage classique et aucune 
femelle n’est jouée faute de temps.
Les femelles sont toujours montrées avant le dé-
part, mais le temps est proportionnel à la distance du 
concours.
Les veufs ont un perchoir en plus de leur casier afin 
d’accentuer la motivation d’après Mickael.
Les mâles d’un an sont joués au célibataire, ils ont cha-
cun leur case et participent à 7 ou 8 concours. 
Avant la saison, les vieux sont entraînés 8 fois de 5 à 
70 km, les yearlings 10 fois et les jeunes une douzaine 
de fois.
Sur le cahier des enlogements et résultats, Séverine 
colle des trèfles à 4 feuilles et pense qu’à chaque fois 
qu’elle en a collés et qu’elle a de bons résultats, c’est 
grâce à ces trèfles à 4 feuilles. Elle connaît un petit coin 
de gazon où elle trouve ses porte-bonheurs.
En saison, tous les pigeons font une volée d’une heure 
par jour le soir, sauf les veufs qui un jour sur deux sor-
tent aussi le matin. Les pigeonneaux volent à 20h30 
après les vieux.

CONTINUER LA LECTURE P. 3
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La loi 
S a v e z - v o u s 
que pour Mon-
sieur Tout-Le-
Monde, c’est 
souvent bien 
plus que des 
m a n i g a n c e s 
s i n g u l i è r e s . 
La plupart du 
temps, il y a 
des affaires 
sous-jacentes 
dans certains 
textes de loi 
dont nous ne 
savons abso-
lument rien. 
Certaines in-

dustries font aussi tout pour mettre à l’abri leurs 
revenus dorés. Sur un paquet de cigarettes on peut 
parfaitement indiquer que cela nuit sérieusement 
à la santé ; mais on ne peut pas faire le contraire.
On ne peut pas indiquer sur une bouteille d’eau 
que c’est bon contre les symptômes de déshydra-
tation. Sur les suppléments de vitamines, l’éti-
quette ne peut jamais indiquer que cela stimule la 
santé de façon favorable. Comprenne qui pourra. 
Lorsque nous voulons nous passer de traitements 
préventifs chez nos pigeons, nous devons d’abord 
penser comme les naturopathes. En fait le principe 
est très simple. ‘’Stimuler la faculté d’auto-guéri-
son du pigeon’’. En fin de compte, le pigeon doit 
pouvoir vaincre la maladie par ses propres moyens. 
La naturopathie peut être une aide parfaite pour 
stimuler le système immunitaire de façon favo-
rable. Elle peut aider à stimuler et à améliorer les 
propres vertus curatives de l’organisme et de plus 
être un parfait supplément de sorte que la résis-
tance naturelle s’améliore. 
La plupart d’entre nous n’agissons pas correcte-
ment et nous traitons préventivement contre tout 
et n’importe quoi. Que ce soit nécessaire ou pas 
est totalement hors de question. C’est tout à fait 
absurde  ; je ne vais pas prendre de l’aspirine au-
jourd’hui contre un mal de tête que j’aurai peut-
être la semaine prochaine. Si je pars dans une quin-
zaine de jours pour le centre de l’Afrique, je ne dois 
rien prendre maintenant contre la diarrhée, à la 
toute première imprudence avec l’eau ou l’alimen-
tation là-bas, c’est garanti, je passerai quelques 
jours aux toilettes. 
Nous devons développer d’autres principes, proba-
blement, cela doit aller de pair avec l’élimination 
de pigeons trop faibles. Il est impossible de faire 
des cures contre tout uniquement pour quelques 
pigeons faibles qui ne peuvent être à la hauteur.
Des gens comme Martin Van Zon de Berkenwoude 
vont même très loin. Les voyageurs qui ne peu-
vent réaliser des performances sans suppléments 
de médicaments sont tout simplement éliminés, y 
compris toute la lignée dont ils sont issus. C’est ra-
dical mais après quelques années, cela donne des 
résultats. 

Lorsque nous parlons de na-
turopathie, nous voulons dire en fait  : ‘’aider et 
stimuler l’organisme pour qu’il puisse se guérir 
seul.’’. En d’autres mots, développer une résis-
tance naturelle. Comme énorme soutien, nous 
disposons d’herbes officinales, cela aide à obtenir 
une meilleure respiration, une meilleure digestion 
et un tas d’autres bienfaits, ces herbes officinales 
aident vraiment et sont très positives. 
Mais nous ne devons jamais oublier que les piliers 
d’une excellente santé reposent sur une alimen-
tation parfaitement bien équilibrée, et c’est ainsi 
que nous arrivons dans la spécialité du conseiller 
en alimentation. Il peut tout vous dire à ce sujet.

Les plantes et les herbes officinales 
Il existe un livre magnifique traitant de ces sujets, 
c’est le ‘’Groot hanboek geneeskundige planten’’ 
( Le Grand précis des plantes médicinales) par le 
Dr. Geert Verhelst aux éditions Mannavita SPRL. Le 
livre a été édité en 2004 et traite vraiment de tous 
les aspects importants des plantes médicinales 
sans s’écarter ou perdre l’essentiel de leurs parti-
cularités.
Celui qui est intéressé par l’emploi d’herbes et de 
plantes médicinales ferait mieux de d’abord se 
plonger dans l’étude des avantages et des dangers 
de ces plantes. Celui qui recherche des recettes 
comme celles avec des Soucis, de la Sauge, du 
Thym, du Sureau et des tas d’autres plantes béné-
fiques peut chercher dans les sites existants sur 
internet  ; presque toutes les plantes sont décrites 
avec photos, utilisations, moments de récolter, 
conservation et usages. 
Cela vaut certainement la peine d’être lu.

Le thé Kombucha
c’est bon à savoir. 
Certains ama-
teurs colombo-
philes ne jurent 
que par ce thé, et 
le produise eux-
mêmes. Ils trou-
vent que c’est un 

produit bénéfique pour l’homme et les animaux. 
Mais faites bien attention, parce que la plupart du 
temps, la législation interdit de faire la promotion 
du Kombucha comme produit qui stimulerait po-
sitivement la santé. D’ailleurs, la préparation et la 
conservation du thé présenterait de gros risques  ; 
d’après des sources scientifiques il pourrait même 
être nocif à terme pour le foie (voir la naturopa-
thie).
En Belgique, le thé préparé ne peut même plus être 
vendu depuis 1996. Les raisons comme mentionné 
ci-dessus  : dangereux pour les affections hépa-
tiques, il y a même des cas connus d’intoxications 
à l’Anthrax. D’après d’éminents chercheurs comme 
le Dr. Ir. Eric De Maerteleire du laboratoire de Gand, 
le Kombucha est à vrai dire une substance fongique 
et certaines moisissures, comme les moisissures de 
culture peuvent produire des mycotoxines de fa-
çon tout à fait inexplicable avec toutes les consé-
quences négatives qui en découlent.
D’après le Dr. Ir. De Maerteleire, dans certains cas, 
le Kombucha est même un produit dangereux.

D’après le Professeur de Médecine Wim Betz (VU), 
le thé fongique est le plus souvent inoffensif, mais 
parfois, de manière inexplicable, il contient des 
moisissures qu’on ne trouve qu’après analyse. 
L’action bénéfique est le plus souvent largement 
surévaluée et souvent vantée par des charlatans. 
Les gens qui affirment que le Kombucha peut gué-
rir transgressent la loi sur les médicaments.
Conclusion  : En fait, n’attendez jamais de miracles 
de tous ces remèdes. 
En premier lieu, il est nécessaire d’avoir des pi-

geons en condition, de plus ils doivent disposer de 
suffisamment d’aptitudes.
Personne ne peut faire un cheval de course d’un 
âne. Naturellement, il faut être très prudent avec 
les remèdes que l’on prépare soi-même. Lorsqu’un 
remède ne contient pas de conservateurs ou n’est 
pas préparé sur une base d’alcool, la durée de 
conservation est limitée. Conserver une prépara-
tion dans l’obscurité et au frais aide toujours un 
peu.
L’année dernière je me trouvais chez un éminent 
vétérinaire et aussi amateur colombophile de pre-
mier plan à Terneuzen, Pays-Bas. Eh bien il pré-
tendait qu’actuellement il y avait encore toujours 
deux supers produits naturels  que la science ne 
pouvait pas imiter.
La propolis fabriquée par les abeilles. Lorsqu’on 
enlève le miel des ruches, on racle la colle brune 
des rayons. Cette propolis protège les abeilles et 
le miel depuis déjà des décennies contre toutes 
sortes de maladies et d’infections.
Les résidus, les détritus et autres intrus non-dési-
rés sont rendus inoffensifs et enveloppés de pro-
polis. 
Eh bien cette propolis mélangée à de l’alcool bon 
marché est le vernis idéal pour les paniers et les 
casiers. Vous pouvez l’appliquer avec un pinceau, 
c’est même d’un beau brun clair, il faut simplement 
faire attention aux taches, elles sont très difficiles 
à enlever. L’alcool s’évapore et la propolis pénètre 
dans les pores du bois, les poux et autres insectes 
apparentés n’ont pas la moindre chance de survie 
dans les surfaces ainsi traitées. C’est totalement 
naturel et lorsqu’on connait les bonnes personnes, 
c’est bon marché, tout le monde connait certaine-
ment un apiculteur dans son voisinage qui peut 
parfaitement livrer ce produit.

Les baies de sureau, d’une utilisation bien connue 
depuis longtemps pour la confection du sirop de 
baies de sureau 
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Comme enfants, nous en recevions déjà des 
cuillères à soupe en cas de refroidissements ou 
d’états grippaux. On peut facilement reconnaitre 
ces arbrisseaux à l’automne à partir du mois de 
septembre, grâce à leurs baies noires. 
C’est tout un travail d’enlever ces petites baies des 
grappes et de préparer un sirop mais cela en vaut 
la peine, certains amateurs ont la recette pour pré-
parer ce sirop, pour  l’affiner et y ajouter toute une 
série d’herbes médicinales. 
Observez les oiseaux sauvages à l’automne, voyez 
avec quel plaisir ils se régalent de ces petites baies 
noires et après quelques jours, toutes les feuilles 
sont bleues à cause du jus qui s’est écoulé.
Eh bien j’ai rarement vu des oiseaux dans la nature 
avec des problèmes de mue. 
Ils sentent instinctivement que ces fruits riches 
vont augmenter leur résistance bien nécessaire 
pendant la mue et l’hiver qui approche.
Avec un petit peu de travail on peut apporter cela 
au pigeonnier, et c’est garanti, cela en vaut la 
peine. On obtient des pigeons forts et en bonne 
santé avec suffisamment de résistance. Ils auront 
certainement beaucoup plus de chances de résis-
ter efficacement aux maladies de jeunes qui nous 
reviennent toujours régulièrement.
Actuellement, il y a même des voix qui s’élèvent 
pour affirmer que les baies de sureau agissent po-
sitivement en cas d’adéno ou à tout le moins qui 
préviennent l’apparition de la maladie ?
Les antibiotiques,  importants pour la vie ou me-
nace pour la vie ? 
L’utilisation ou l’abus d’antibiotiques comparé 
dans les différents pays est dangereux et peut me-
ner à de fausses présomptions. C’est pourquoi je 
vous livre ces données qui sont connues aux Pays-
Bas. Les ‘’Chercheurs-LEI’’ ont publié leurs résul-
tats dans la revue ‘’Preventive Veterinary Medi-
cine’’. On ne peut interpréter des données précises 
que lorsque celles-ci sont disponibles. 
A certains endroits, les quantités sont données en 
utilisation/tonne et à d’autres endroits en mg/kg. 
En ce qui concerne ces données, ils ont utilisés des 
modèles de calcul avancés qui donnent une bonne 
indication à peu de choses près. Voici les chiffres 
pour avoir une idée un peu plus juste. 
Dans le domaine agricole aux Pays-Bas, sous la 
pression du secteur public, l’utilisation d’antibio-
tiques a diminué de 51% entre 2009 et 2012 (de 
495 tonnes de produit actif à 244 tonnes à la fin 
de 2012).Aux Pays-Bas, ils voulaient diminuer l’uti-
lisation d’antibiotiques de moitié pour la fin de 
2014, ils y ont réussi environ 2 ans plus tôt (d’après 
les données de LEI Wageninger UR). Lors des tout 
premiers enregistrements obligatoires en 1999, on 
a vendu 310 tonnes d’antibiotiques à usage vétéri-
naire avec en plus encore 250 tonnes d’hormones 
de croissance. 
Le secteur porcin ainsi que l’élevage de poulet en 
ont utilisé le plus ; les éleveurs de veaux ainsi que 
l’élevage de bétail laitier viennent après mais sont 
quand même à plus de 25%. Mais les remplaçants 
des antibiotiques font clairement leur effet. Au 
sein de l’Europe, les Pays-Bas sont actuellement 
les leaders.
Mais soyons justes, le problème est problématique, 
ces travaux difficiles vont certainement influencer 
positivement la santé publique. 
Les Néerlandais sont quand même complètement 
différents des Belges. 
Un homme remarquable aux Pays-Bas m’a fait cette 
réflexion : ‘’Il va y avoir une nouvelle loi aux Pays-
Bas et en Belgique, les Néerlandais et les Belges 
vont se mettre autour de la table pour réfléchir à 
ce problème. 

Le Néerlandais va chercher comment il peut appli-
quer cette loi aussi économiquement que possible. 
Le Belge va étudier comment il peut contourner 
cette loi aussi vite que possible.
Nous parlons la même langue mais nous avons une 
interprétation totalement différente.

 P. De Keersmaeker

Suite de la page 1
Au niveau nourriture, en vitesse et demi-fond, dé-
puratif en début de semaine, puis ajout de 50% 
de veuvage le mercredi et veuvage 100% jusqu’à 
l’enlogement.
Pour les longues distances, dépuratif deux jours 
au retour, puis une semaine de 50/50 dépuratif 
et veuvage, puis 100 % de veuvage jusqu’à l’en-
logement. 
Minéraux, grit sont à disposition et renouvelés 
toutes les deux semaines.
A chaque retour de concours, une pincée de des-
sert est servie.
Ensuite la nourriture est adaptée en fonction de 
la période, hiver : mélange repos, mue et élevage, 
mélange spécifique. Hors concours, thé tous les 
lundis, jus d’ail macéré 1 fois par semaine et huile 
d’ail et de noix 1 fois par semaine.
Concernant les compléments alimentaires, c’est 
glucose au retour et jus d’ail, vinaigre de cidre le 
mercredi et vitamines le jeudi.
Pour  la trichomonose et la coccidiose, un trai-
tement préventif avant la saison, puis un rappel 
en cours de saison en cas de baisse des perfor-
mances.
Vaccins contre la paramyxovirose, paratyphose  
et les poquettes.
L’année est décomposée en 2 parties, la période 
des concours avec les soins appropriés où chacun 
se partage les tâches. Séverine gère les entraî-
nements, les lâchers et le grattage et passe plu-
sieurs heures chaque soir aux colombiers, sitôt 
rentrée du travail. Mickael gère les reproducteurs 
et les autres tâches inhérentes à la conduite de 
la colonie.
L’autre partie de l’année est la période hors 
concours où les pigeons voient leurs maîtres le 
matin et ne les voient plus avant le lendemain. 
C’est aussi pendant ce temps là que Mickael peut 
pratiquer le football et Séverine la gymnastique. 
C’est aussi un moment de décontraction pour 
notre jeune couple qui est en permanence sur la 
brèche de mars à début août.

Quelques cracks :
ROCKY II : un palmarès exceptionnel :

1er As pigeon national + de 400 km 2012
6ème As pigeon national + de 400 km 2011
1er As pigeon fédéral 2011
1/3169 p Blois 2010, 2/2010 p Langon 2011, 
8/3237 p Marmande 2011, 15/3270 p Ste Maure 
2011, 21/3533 p Limoges 2011, 3/3194 p  Berge-
rac 2012 et 3/2898 p Libourne 2012.
Le TURBO, 135678.06, 5ème As pigeon national 
2009,

1/1546 p Le Mans 2009, 1/1658 p Angers 2009, 
1/2104 p Vierzon 2010, 1/1220 p Blois 2011.
Nous pourrions écrire des pages sur le palmarès 
de cette colonie et nous espérons qu’elle conti-
nuera de nous faire rêver car sincèrement lorsque 
nous rencontrons un couple aussi sympathique et 
modeste, ce n’est que du bonheur et le sourire de 
Séverine est un rayon de soleil dans notre colom-
bophilie qui a besoin de cette dynamique pour 
attirer de nouveaux amateurs. Notre couple est 
très organisé et prévoit les évènements de façon 
très méthodique comme il mène sa colonie. C’est 
ainsi qu’un mariage est en vue peut-être en sep-
tembre et ensuite, certainement un heureux évè-
nement viendra compléter cette belle histoire. 
Séverine et Mickael adapteront donc leur colo-
nie, les effectifs et les concours pour continuer à 
profiter pleinement de leur passion sans trop ti-
rer sur la corde. S’ils ont un conseil à donner aux 
débutants, trouver un bon parrain, écouter ses 
conseils et surtout ne pas mettre la charrue avant 
les bœufs. Respecter notre Passion et surtout le 
Pigeon car c’est à celui-ci que revient le mérite.
Pour Séverine, elle encourage les épouses à aider 
leurs maris colombophiles, tout est une question 
d’organisation et pour Mickael, il souhaite que les 
amateurs soient un peu moins individualistes.

André BONNETAT

Nouvel emballage!

• Avec 18 différentes vitamines
• Assure une bonne santé et les performances
   de vos pigeons
• Si les pigeons manques des vitamines

Gervit-W

Dr. Hesse Tierpharma 
GmbH & Co KG
Kieler Str. 36 a 

25551 Hohenlockstedt
 info@roehnfried.de 
Tel.: 0 48 26/86 10-0

Vanrobaeys 
Granen & Zaden NV

Priester Coulonstraat 100 
B-8930 Rekkem

Tel.: +32 56 41 24 07 
info@vanrobaeysnv.be

Electrolyte + Vitamine-B                                     
• Pour l’élevage, sport et mue                            

• Donne une récupération rapide après le vol

Avipharm
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Tel: +32 (0)2/270.00.97 - +32 (0) 475.564.193

LE COIN DE LA SCIENCE
VETERINAIRE DIRK MOENS

DEVANT LE MIROIR 
Jos Simons

Seulement chaque pigeon sain donne des résultat 
maximum!

Cette forme de mise complètement nouvelle formule, trouvé 
et prouvé par le vétérinaire Hendrikx. Le pigeon est complè-
tement purifi é avec un “eff ect de boost” et avec cela montre 
sa condition. Idéale avec des pigeons au vieux duvet. Avent  
la saison de vol pendant 14 jours., 10 ml/litre, 2 ou 3 fois par 
semaine.
14 jours avant un vol important pendant 4 jours, 15 ml/litre. 
Après une cure pendant 7 jours 10 ml/litre.

Plus d’info: 
Vanrobaeys: 056/41.24.07

info@vanrobaeysnv.be
Disponible en France: Ets. Carnelet - 16, 

Rue Gabriel Peri - 59620 Aulnoye-Aimeries- 
03 27 39 13 23 - 06 14 58 48 09

Forme Mix

Cela est enfin arrivé  ! Nous sommes enfin en France 
avec nos pigeons ! Et malgré les prévisions hivernales 
et froides, ce weekend cela s’est quand même bien 
passé. Espérons que nous ayons un beau printemps et 
un superbe été, et des concours réguliers et justes.
Nous allons être très occupés ces prochaines se-
maines : la saison des veufs tourne à plein régime, on 
peut commencer tout doucement à dresser les pigeon-
neaux hâtifs, etc. Il est grand temps donc de mettre les 
points sur les i  : maintenant, vos pigeons doivent être 
en parfaite santé, parce que de petites erreurs peuvent 
occasionner de graves conséquences. A partir de main-
tenant, nous avons tout intérêt à tout mettre en œuvre 
pour maintenir la santé et la condition des pigeons.
Que devons-nous faire, entre autres choses, dans nos 
pigeonniers… ? 1/Il y a énormément de problèmes de 
‘’têtes’’ et aux yeux chez nos vieux pigeons.
Alors que tout le monde avait très peur de laisser voler 
les veufs durant la période hivernale froide, de crainte 
d’avoir des problèmes de têtes et des voies respira-
toires supérieures, maintenant, ceux-ci apparaissent 
subitement. Maintenant, à vrai dire, par la combinaison 
de temps plus doux mais souvent changeant, venteux, 
frais et humide, les problèmes surgissent dans de nom-
breux colombiers. Les pigeons reviennent du concours 
et n’ont plus les têtes en ordre : les paupières sont gon-
flées et rouges, on a de la conjonctivite, des gorges 
rouges et aussi souvent en plus des éternuements et 
trop de glaires au fond de la gorge. Et évidemment, 
comme conséquence directe, un manque total d’envie 
de voler. Il est évident que la semaine suivante cela 
aura aussi un effet négatif sur les prestations de vol.

Que pouvons-nous faire pour le mieux ? 
Si vous le remarquez à temps et que les symptômes 
ne sont pas trop sérieux, vous pouvez résoudre ce pro-
blème en leur mettant des gouttes dans les yeux et 
le nez. Comme gouttes oculaires ou gel, le mieux est 
d’utiliser un produit contenant un antibiotique, c’est 
aussi mieux si les gouttes sont un peu irritantes afin 
que le pigeon éternue et de cette façon élimine les 
glaires en excès. 
Pour être tout à fait clair : mettre 1 X des gouttes après 
le concours est certainement tout à fait insuffisant 
dans ce cas ; il faut recommencer pendant 3-4 jours en 
suivant. 
Si vous voyez un effet insuffisant ou si vous trouvez que 
les symptômes sont trop graves, alors il est préférable 
de combiner cela avec une cure d’antibiotiques  pour 
les voies respiratoires supérieures, donc dans l’eau de 
boisson ou sur la nourriture.
Celui qui dispose d’un chauffage dans ses colombiers 
(plaques chauffantes, plaques ATX ou autres) ferait 
bien de les mettre en marche à pleine puissance pen-
dant quelques jours pour limiter l’humidité dans les 
pigeonniers.

2/Pertes massives de pigeonneaux ! 
Ces derniers jours, on entend de nombreux amateurs se 
plaindre de situations désastreuses au pigeonnier des 
pigeonneaux. Et pas simplement la perte de quelques 
jeunes mais souvent même, plus de la moitié en une 
seule fois, ou même des pigeonniers quasiment vides 
d’un seul coup. C’est naturellement catastrophique  : 
une belle tournée de jeunes à qui vous avez consacré 
énormément de temps et de peine  ; et dans lesquels 
vous aviez mis aussi beaucoup d’espoir de réussir de 
beaux résultats aux concours d’ici quelques semaines 
et de pouvoir passer des weekends agréables. 
Et ensuite en 1 jour, tout est perdu. Et souvent, la plu-
part du temps même, vous entendez l’amateur encore 
souvent dire  : je n’avais encore jamais eu des jeunes 
en aussi bonne santé, il ne leur manquait rien, ils fai-
saient de superbes volées, mangeaient bien, n’étaient 
pas malades, etc. C’est donc une énigme, pourquoi ces 
pertes soudaines ? Et de plus : les jours suivants peu de 
jeunes de retour ou même aucuns. 
Normalement, les jours suivants, on s’attend à ce 
qu’une bonne partie des jeunes égarés reviennent, 
mais non ! Apparemment, perdu, c’est perdu.
Cependant nous allons essayer ici de chercher 
quelques causes possibles…
Nous avons connu un hiver anormalement long qui 

a fait en sorte que chez la plupart des amateurs, les 
pigeonneaux volaient autour du pigeonnier mais ne 
s’éloignaient pas vraiment. Avec pour conséquence 
qu’ils ont peu d’expérience, n’ayant pas parcouru de 
longues distances lors de leurs volées. Grâce au temps 
clair du printemps, les jeunes ont eu soudain l’envie de 
voler haut et de s’éloigner loin du colombier. Et éven-
tuellement d’aller trop loin.
Le dressage des vieux pigeons a démarré lentement à 
cause du temps froid. 
Dès que le temps s’est amélioré, tout le monde a voulu 
immédiatement dresser ses pigeons de sorte que tout 
à coup, une énorme masse de pigeons se trouvait en 
l’air. Ajoutez à cela un grand nombre de Néerlandais 
qui ont tout à coup organisé des concours d’entraine-
ment en masse au départ de la Belgique.
Cette période a coïncidé dans de nombreux pigeon-
niers avec des problèmes d’adéno-coli. Peut-être que 
ces pertes massives arrivèrent dans des pigeonniers 
où l’adéno s’était développée, de façon latente ou qui 
était insuffisamment guérie ?
La majorité des amateurs placent leurs jeunes hâtifs 
dans l’obscurité.  C’est universellement connu que les 
jeunes pigeons placés dans l’obscurité sont un peu 
plus fragiles que les autres pigeonneaux gardés natu-
rellement. Certainement en ce qui concerne la sensi-
bilité aux maladies, mais peut-être aussi pour ce qui 
est de leur pouvoir d’orientation. Dans de nombreux 
pigeonniers, on a beaucoup vacciné ou on est occupé 
à vacciner pour l’instant. Un peu après une vaccination 
ou une interaction après quelques jours, par exemple 
8 à 10 jours après la vaccination contre les poquettes, 
tout cela  aurait aussi pu jouer un rôle préjudiciable.
Conclusion de l’histoire  ? La plupart du temps, c’est 
simplement une grosse malchance qu’un aussi grand 
nombre de jeunes se perdent en une fois. Mais d’une 
certaine façon pour limiter les risques, je tiendrais 
quand même compte des situations de risques dé-
crites ci-dessus.
Et naturellement, lorsque le risque de perdre des 
jeunes augmente sérieusement, il faudrait faire en 
sorte de garder la bande de pigeonneaux en bonne 
santé. Certainement lorsque vous comptez bientôt al-
ler dresser vos jeunes, il ne peut rien leur manquer.
Tout petit accroc peut provoquer de sérieuses pertes. 
Un contrôle complet chez votre vétérinaire à ce mo-
ment n’est vraiment pas un luxe superflu !

Beaucoup de succès et à la prochaine fois…
Dr. Dirk Moens

Le train est parti
Les deux premiers concours de Momignies pour les 
mâles yearlings sont derrière nous.  Dix pigeons pour 
être précis. Cette année, je ne joue que les mâles 
yearlings. J’ai placé deux de mes vieux voyageurs au 
colombier de reproduction, les autres vieux n’avaient 
pas suffisamment de valeur pour occuper les casiers 
du pigeonnier de veuvage. Au premier concours de 
Momignies, mes pigeons étaient trop légers lorsque je 
les ai enlogés. Pour un concours d’environ 100 km, je 
ne trouvais pas cela vraiment nécessaire de les nourrir 
plus fort, mais je n’avais pas tenu compte du fait que le 
léger mélange qu’ils avaient reçu avait été largement 
consommé lors des dernières volées.
En ce qui concerne le résultat, c’était loin d’être brillant. 
Au Fédéral, 1 prix de 10 pigeons et au local 4 prix de 
10. A l’exception du premier marqué, tous mes pigeons 
sont rentrés de la mauvaise direction. 
Le deuxième concours fut un concours difficile pour 
les pigeons, le vent était de face. J’avais nourri plus 
fort après le premier concours et je suis un peu plus 
content du résultat.  Pas qu’il soit très brillant mais les 
pigeons sont rentrés très frais, pas du tout fatigués 
même. Si on veut jouer le demi-fond avec ces pigeons, 
alors je trouve quand même cela important. 
Le résultat  : au fédéral  : 2 prix de 10 pigeons et au lo-
cal 5 de 10 avec  : 1er, 3, 5, 6. Un point positif ou né-

gatif, c’est comme on veut le considérer, mais un de 
mes 10 yearlings n’est pas rentré du concours.  Tout 
va bien les amis. Il en reste encore neuf. De plus, aux 
deux concours, le premier constaté était chaque fois le 
même mâle. Un autre fait remarquable fut qu’au pre-
mier concours, avec un vent de sud, on avait à peine 
enlogé 6 paniers tandis que la deuxième semaine, avec 
un vrai temps dur de pigeons, tout le monde avait en-
logé ses pigeons. Cela semble tout à fait curieux mais 
que faut-il faire lorsque le temps passe et que vous 
voulez jouer vos pigeons dans les nationaux.
Les femelles de jeu entrent en lice le prochain wee-
kend. Il est temps de les jouer parce que lors de leurs 
volées du soir (je travaille toute la journée et je ne 
peux faire voler mes pigeons que le soir), elles n’en 
n’ont jamais assez. Elles volent plus d’une heure et 
elles sont à la limite. Parce que régulièrement, à la 
tombée de l’obscurité, je dois faire des pieds et des 
mains pour les faire rentrer. Vont-elles réaliser de 
belles performances aux concours  ! ? La jeune garde 
(à moins que ce ne soit l’avenir…) brille de santé. Les 
fientes au pigeonnier sont parfaites, l’appétit aussi, ils 
se précipitent à l’extérieur lorsque j’ouvre l’entrée et 
le fait qu’ils obéissent et rentrent rapidement est aussi 
un point positif.  Malgré le fait que tous les jours il y en 
ait deux ou trois qui trainent, mais vu que je dois faire 
appel à quelqu’un pour les lâcher et les faire rentrer, je 

pense que c’est normal. D’autres personnes, d’autres 
voix, d’autres habitudes. Comme pigeon, vous doute-
riez pour moins. Et maintenant, en route pour la suite. 

(JS) 
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LE COIN DE SUZY

PRO-SMOKE TABLETTES À ENFUMER
Fabriqué uniquement avec des ingrédients naturels

3 pièces par emballage
Demandez à votre revendeur

DSZ Wim Ceusters  2275 Gierle         014 556032                            
Hobbycenter Onyn 9600 Ronse            055 209388
Convens Verbraeke 2490 Balen            014 311574

   Degens Baeten       3520 Zonhoven      011 814817
Karel Leijen             3680 Maaseik      089 564569
R.van Tilburg              2387 Zondereigen 014 631066

Double force! Pro-Smoke forme par sa 
composition spécifique un léger nuage. 
Antiseptique, chasse les poux, les puces 
de plumes, la vermine du nid et du 
pigeonnier. Cela rend un effet positif sur 
les organes et les bronches et réduit la 
probabilité de rhumes, bronchite, sinusite 
et de mucus. 

Les pigeons traités dans ce léger bain de 
fumée obtiennent une meilleure condition 
et une plus grande vitalité.

PRONAFIT NATURE PRODUCTS 
INTERNATIONAL BV.

info@pronafit.nl

Fly-Plus
Si les resultats sont importants!

Cet additif favorise la bonne 
condition de vos pigeons ainsi 
qu’une endurance optimale du-
rant toute la saison colombop-
hile. Il aide également à une ré-
cupération suite à des grandes 
fatigues. Ce produit vous off re 
la gamme de vitamines la plus 
complète pour toute la saison.
Vous observez que vos pigeons 
ne semblent pas avoir envie de 
s’entraîner ? Mélanger Fly-Plus 
dans la nourriture ou avec l’eau 
de boisson durant 4 jours et vous 
verrez le résultat.

Dosage: 2x par semaine 10ml/
litre ou 20ml/kg nourriture.

Disponible en France:

Ets. Carnelet

16 rue Gabriel Péri 

59620 Aulnoye Aymeries - 

France - 03 27 39 13 23 

Vanrobaeys:

Tel 056/41.24.07

Fax 056/42.22.22

www.vanrobaeysnv.be

info@vanrobaeysnv.be

LE DELIRE CELESTE
L’organisation Américaine de la navigation spa-
tiale, la NASA a ébauché le projet ambitieux sui-
vant.
Capturer un astéroïde, le traîner en direction de 
la terre jusqu’à le mettre en orbite autour de la 
lune pour ensuite y atterrir avec un vaisseau spa-
tial et pouvoir l’explorer.

Un robot  muni d’un ‘’sac’’ gigantesque réalise-
rait ce plan à l’horizon de 2019. Pour limiter les 
dangers pour la terre, la NASA promet de choisir 
un astéroïde d’un diamètre inférieur à dix mètres. 
Un corps céleste placé en orbite par l’homme se-
rait en tout cas une première historique.
Le gouvernement Américain a déjà inclus 100 
millions de dollars dans le budget 2014 attribué 
à la NASA. 

J’ai déjà certainement pu expérimenter mon 
‘’premier délire céleste’’.
Naturellement à un prix beaucoup meilleur mar-
ché. J’ai été un petit 50 euros plus pauvre, le prix 
payé pour enloger nos 36 futurs athlètes ailés !
Finalement, à la maison, nous avons pu commen-
cer à jouer les pigeons. Après des mois de soins 
intenses, nous avons un changement dans le quo-
tidien de nos pigeons.

Non, il n’est absolument pas nécessaire de voir 
apparaître des éléphants roses au firmament cé-
leste, ni l’un ou l’autre vaisseau spatial !
Que je puisse voir plonger mes mâles et femelles 
vers leur pigeonnier au retour du concours.
Il n’y a quand même rien de plus beau ?
Un tout petit moment d’extrême désarroi inté-
rieur, un léger tremblement dans tout le corps et 
ensuite la ferveur lorsque je reconnais le pigeon 
qui passe en trombe.

Les voilà  ! Enfin et pendant une bonne heure, ils 
tombent et planent pour se poser sur le toit ou le 
spoutnik pour ensuite se précipiter dans les en-
trées ….en direction de leurs chéris qui les attend.
Ouah !
Cà c’est le sport colombophile  ! C’est mon délire 
céleste !

Et pour cela, je ne dois pas 
mettre 100 millions de dollars en réserve. Et je ne 
mets pas la terre en danger au moindre moment. 
Parfois, peut-être bien une petite fois, lorsque 
mon cœur fait un bond lorsque je reconnais l’un 
ou l’autre de mes favoris ou lors de l’arrivée inat-
tendue d’un bon pigeon. A ce moment précis, 
vous savez que c’est ‘’bingo’’  ! Que le patron va 
être très heureux de la performance de son ami 
ailé.

Mon voisin éloigné et amateur colombophile 
pourrait connaître un délire, mais d’une toute 
autre sorte. Il a pu venir dans notre jardin ramas-
ser deux de ses pigeons littéralement tombés du 
ciel. Qu’est-ce qu’il s’était précisément passé  ? 
C’est très simple ! Lorsque sa grosse bande de pi-
geonneaux volait en rond au-dessus de notre jar-
din, Freddy a vu plonger un épervier. 

Cet oiseau et deux pigeons(  !) ont plongés vers 
le sol. L’épervier a perdu ses deux proies et là, 
ma foi, deux jeunes du voisin tombèrent sur la 
pelouse, l’un à côté de l’autre. Le pâle était déjà 
raide mort et le plume blanche se vidait de son 
sang. Nous nous trouvions tout près et nous nous 
regardâmes !
Comme des chiens regardant une vache malade. 
Nous n’avions encore jamais assisté à cela ! Vous 
voyez : pour tout dans la vie il y a une ‘’première 

fois’’ ! Mais dans ce cas-ci, ce n’était pas une expé-
rience agréable. ‘’Je présume que Dirk, le proprié-
taire des pigeons aurait préféré faire un délire et 
voir des éléphants roses !

Il est reparti chez lui avec une boîte pleine de ses 
pigeonneaux morts…. Vous iriez boire une bonne 
pinte pour moins que cela !

Mais entretemps, nous avions débuté la saison et 
je vis le summum du sport colombophile. La pré-
paration et surtout le retour de ces petits héros, 
les pigeons. Semaine après semaine (naturelle-
ment avec une période de repos nécessaire entre 
) ils donnent le meilleur d’eux-mêmes pour ren-
trer à leur colombier aussi vite que possible !

A leur grande satisfaction et à celle de leur parte-
naire qui les attendent. Et évidemment aussi à la 
grande joie de leur ‘’patron’’-amateur colombo-
phile ! Nous devons leur témoigner le plus grand 
respect et émerveillement !

Et alors ne pas râler contre l’un ou l’autre couple 
non réussi ou lorsqu’on a raté une série ou un bon 
important ou que sais-je encore. Ce n’est pas la 
faute du petit pigeon mais bien de leur patron 
avide, âpre au gain….

Ces supers pigeons ne savent absolument rien 
du délire céleste. Ils veulent simplement rentrer 
‘’à la maison’’ aussi vite que possible, c’est pour 
cela que nous les élevons, les entraînons et les 
soignons…

Pour que nous puissions tous vivre le délire cé-
leste lorsqu’ils tombent du ciel comme des 
cailloux !
Chaque fois…Et cela recommence toujours !

Suzy



6

* Soutient le métabolisme 
* Approvisionnement d’énergie
* Appétissant

HEPATOVETO 
CARACTÉRISTIQUES NURTRITIONNELLES ESSENTIELLES

Uniquement disponible chez le vetérinaire

Prix Conseillé
100 ml: 6,50 euro
1 litre : 17,50 euro

Dosage 1 cuillère à thé/litre 
d’eau pendant 7 jours
Puis 2x par semaine 

Comment obtenir pleine 
forme dans mon loft

Mettre des pigeons en parfaite condition n’est pas 
toujours facile.  Un an semble fonctionner mieux que 
l’autre.  De nombreux factuers jouent un rôle.
Maladies,les conditions dans le pigonnier ou les condi-
tions climatiques, le système de jeu, etc… Une chose 
qui est sure, “Plaine Forme”, on ne l’obtain pas sur 
commande mais on peut y travailler. Premièrement, 
il est logique que vos pigeons se trouvent en pleine 
santé contre la trichomonase, les vers, coccidiose etc… 
sinon ils ne deviendront jamais de leur meilleur niveau 
de forme. La chaleur et la lumière sont également cru-
ciales.  Actuellement, il est agréable de se détendre sur 
les lofts, la température est bonne au cours de la jour-
née, mais la nuit il se refroidit énormément.  Surtout 
sur les lofts du jardin, où la temperature est plus éle-
vée, il peut aider de mettre des plaques thermiques. 
Les radiateurs qui sont actuellement sur le marché 
pour les lofts du jardin peuvent aussi aider énormé-
ment. Plusieurs lofts en haut de la page en sont equi-
pés.  Ces radiateurs contrôlent automatiquement la 
température et l’humidité.  Il est également bien connu 
que des pigeons obscuris se trouvent dans une condi-
tion de forme plus inférieure qu’à celle des pigeons qui 
sont éclaircis.  Il faut seulement faire attention avec la 
mue accélérée qui est crée à ce moment là. Une pla-
nification sophistiquée de votre saison et un éclairage 
personnalisé est priomordiale.

Le colombophile chevronné sait parfaitement que le 
veuvage est “le” chemin à prendre forme, beaucoup 
mieux qu’avec des pigeons en position nid. En bref, 
beaucoup de facteurs jouent un role crucial.  Si tout est 
en ordre, les compléments alimentaires peuvent don-
ner un coup de pouce. Il existe de nombreux produits 
sur le marché qui prennent en charge le foie et la ré-
sistance.  Idéal pour les anciens dons à lâcher ce qui 
est généralement décisive. C’est ainsi que récemment 
nous avons découvert un produit complément nou-
veau, Hepatovet ! Un produit liquide qui résout assez 
facilement et à bon goût parce que les pigeons aiment 
le boire.  Ce produit n’est pas seulement utilizé pour 
les pigeons, aussi les chevaux top sont mis en bonne 
condition par. ex. pour les jumping ou pour les juge-
ments d’étalons. Ce produit contient par autre Lysine et 
Sorbitol ! Lysine est l’un des acides aminés essentiels, 
cela veut dire que ce n’est pas créé de son propre corps 
mais par les aliments. Comme cela se trouve peu dans 
les céréales ordinaires, la supplémentation est donc 
importante. Il est crucial pour le renforcement des tis-
sus mais aussi pour le renforcement musculaire.  Sorbi-
tol, par contre, est une source d’énergie.  Le produit in-
clut également un certain nombre d’extraits d’herbes 
comme Boldo.  Cette herbe est surtout connue dans les 
pays d’Amérique du Sud et est avant tout utilisée pour 
les troubles hépatiques. Cela soutient le foie et favo-
rise les secrétions biliaires. Aussi la digestion et l’appé-
tit sont favorisés. Les extraits d’artichaut, aussi, ont une 
influence positive sur le fonctionnement du foie mais 
surtout sur la combustion des graisses. L’herbe Ortho-

siphon, mieux connu comme moustache de chat et 
Kinkeliba, vraiment populaire dans les pays africains, 
sont des herbes qui sont importantes pour la gestion 
de l’eau et de l’humidité.  Extraits au moins sains qui ai-
dent à soutenir la résistance naturelle de nos pigeons 
et en plus facile à utiliser. Ce sont des extraits, donc il 
n’y a que les mettre dans la fontaine d’eau et c’est fait. 
A donner pendant 10 jours consécutifs, 1 cuillère à thé 
par 1 littre d’eau. Vous les verrez changer !  Hepatovet, 
certainement un nom à retenir.   Bien sûr, l’entraine-
ment aussi joue un rôle décisive dans l’accumulation 
de pleine forme. Beaucoup de colombophiles intro-
duisent l’entrainement forcé, avec le drapeau pendant 
une heure ou même plus. Dans de nombreux cas cela 
peut certainement aider, mais il y a aussi un “mais”. Il 
faut progressivement intensifier et avec des pigeons 
qui sont en pleine santé sinon ils vont s’asseoir sur 
les toits tout près. Un entrainement supplémentaire 
peut aider.  Il y  beaucoup de  colombophiles top qui 
introduisent des séances d’ entrainement supplémen-
taire avec la voiture plusieurs fois par semaine. Mais ici 
aussi il faut faire attention. Il est insensé d’entrainer 
des pigeons avec la voiture parce que l’entrainement à 
domicile est mauvaise ! Non ! La condition de base doit 
être bonne, ils doivent indiquer qu’ils se sentent bien 
et dans ce cas un entrainement supplémentaire peut 
aider. Ci cela n’est pas le cas, vous le rendez encore 
pire et vous apportez vos pigeons dans l’abîme. En tout 
cas, beaucoup de choses à penser où peut-être on peut 
adjuster. Réfléchissez où selon vous vous avez oublié 
quelque chose. Je l’ai plutôt indiqué, la colombophilie 
anno 2013 est devenue un sport de haut niveau que 
vous devez gérer ! Il faut rester très attentif ! En tout 
cas, très excitante ! 		         Dr Rudi Hendrikx

LE COIN DE LA SCIENCE
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QUESTION DE LA SEMAINE

LE NOUVEL AMATEUR

PichÓnes
La solution pour les 

jeunes pigeons !

Les problèmes avec les 
jeunes reviennent chaque 
année. Leur jeunesse, le 
stress, les épreuves, la 
canicule et les conditions 
météorologiques extrêmes 
font en sorte que bon nom-
bre de colonies rencon-
trent beaucoup de problè-
mes et perdent beaucoup 
de leurs jeunes recrues. 
Pichónes offre une bonne 
solution à ce problème ! 

Disponible en France:

Ets. Carnelet

16 rue Gabriel Péri 

59620 Aulnoye Aymeries - 

France - 03 27 39 13 23 

Vanrobaeys:

Tel 056/41.24.07

Fax 056/42.22.22

www.vanrobaeysnv.be

info@vanrobaeysnv.be

Le vendredi 12 avril, j’ai enlogé mes 19 veufs pour 
Arras. J’avais été les lâcher trois fois moi-même  ; 
d’après moi, c’est plus que suffisant pour des pi-
geons expérimentés. Naturellement, chaque ama-
teur a sa propre façon de faire, tous les chemins 
mènent à Rome. Je trouve qu’ils apprennent plus 
lors d’un vrai concours que lorsqu’on va le lâcher 
soi-même, même une dizaine de fois.
Les premiers concours sont tous considérés ici 
comme de l’entrainement. Si lors d’un concours de 
90 km ils doivent chercher pendant des heures, ils 
ont au moins appris quelque chose en plus. 
L’année dernière, j’avais 3 tardifs, j’avais été les lâ-
cher quatre fois et ensuite je les ai enlogés directe-
ment pour Arras. Résultat  : un de perdu et les deux 
autres ont dû chercher six et sept heures. La se-
maine suivante, à nouveau Arras et alors, ils avaient 
dû chercher cinq heures. 

La troisième semaine, un concours de Clermont et il 
y en avait déjà un au résultat. Un des deux a même 
remporté un beau prix à Limoges, j’avais gardé 
l’autre au pigeonnier. Ils ont mieux débuté la sai-
son cette année parce que un des deux était mon 
premier pigeon d’Arras. Il faut donner du temps aux 
pigeons pour leur permettre d’acquérir de l’expé-
rience.

La patience est quelque chose de beau. Enormé-
ment d’amateurs n’ont aucune patience et éliminent 
d’après moi des vainqueurs nationaux potentiels.
Mon ‘’meunier’’ n’a pas fait le moindre prix comme 
pigeonneau, il était toujours beaucoup trop tard  ; 
comme yearling, il a déjà fait prix à Limoges et l’an-
née dernière, il a remporté un beau 7° prix à Mon-
tauban. 

S’il reste en bonne santé cette année, il va certaine-
ment confirmer. 
Ce qu’il me plait au cours de ce premier Arras, c’est 
que tous mes yearlings sont arrivés après mes vieux. 
L’année dernière, mes pigeonneaux n’ont été que 
cinq fois au panier avec la société. A vrai dire, il est 
normal que les vieux ayant plus d’expérience arri-
vent du concours avant les yearlings. J’ai bien perdu 
un yearling, mais celui-ci n’avait pas fait le moindre 
prix comme pigeonneau. Il était même toujours mon 
dernier pigeonneau à renter au pigeonnier. Appa-
remment, j’ai aussi de mauvais pigeons ! Je suis donc 
content de leur premier concours. J’ai remporté une 
demi-douzaine de prix mais ce qui est important, 
c’est qu’ils se sont vraiment bien suivis et sont ren-
trés parfaitement bien, aucun n’a trainé sur le toit.
Mon mentor colombophile, Willy Dekeyser était 
venu les voir tomber et a estimé que c’était bien. 
Parfois, on a bien besoin d’une confirmation, pas 
vrai ?

Vent de face
Après leur premier Arras avec un vent de sud, ils ont 
participés la semaine suivante à un autre concours 
sur Arras. Mais cette fois, le vent était de face, donc 
les circonstances de vol étaient différentes. Je ne 
comprends pas trop bien les amateurs qui se plai-
gnent qu’il y avait trop de vent et qu’il faisait trop 
froid. 

Un pigeon en bonne santé ne tombera certainement 
pas malade après avoir dû voler une centaine de km 
avec un vent de face même s’il faisait un peu plus 
froid. 
J’ai laissé voler mes pigeons tous les jours pendant 
l’hiver, même lorsqu’il faisait -10° Celsius. Je ne de-

vais pas obliger un seul pigeon à voler, au contraire 
même ! 
Je tiens fermement au système des volées libres. 
Pas de volées forcées…Ils volent autant qu’ils ont en 
envie.

Depuis que la saison a débuté, les veufs font trois 
volées par jour. Avant que je ne parte travailler, pen-
dant ma pause de midi et après ma journée de bou-
lot. 

Ainsi, ils ont suffisamment d’heures de vol, pas vrai ?
C’est très agréable d’aller au pigeonnier, dès que j’y 
entre, il y a de l’animation au colombier, et lorsque je 
dis : ‘’ qui va sortir’’, on entendrait voler une mouche 
et ils sont prêts dans les starting-blocks. Alors, le 
spoutnik n’est pas ouvert suffisamment vite et ils se 
ruent dehors.    

Mais nous étions occupés à parler du deuxième Ar-
ras. Le vendredi après ma journée de travail, j’ai tout 
de suite été enloger mes pigeons. Le lendemain, je 
devais emmener ma fille. Un branle-bas très agité, 
mais nous étions rentrés juste à temps pour consta-
ter les pigeons.
Les quatre premiers pigeons de la semaine précé-
dente furent aussi les quatre premiers rentrés cette 
fois avec le vent de face. 

Les autres aussi se suivirent bien  et 45 minutes 
après les premiers, ils étaient tous rentrés.
Je ne peux évidemment pas concurrencer les vites-
siers mais cependant je suis très content de leurs 
prestations à leurs premiers concours. J’ai fait mes 
prix et ils se sont bien suivis, il n’en faut pas encore 
plus pour le moment.

Salutations du ‘’Nouvel Amateur’’ !

L’orientation
Un lecteur se pose la question suivante : comment 
fonctionne le sens d’orientation de ses pigeons ? 
Quels sont les éléments importants pour déve-
lopper le sens d’orientation des pigeonneaux,

Le soleil.
Les pigeons expérimentés s’orientent en effet de 
préférence sur la position du soleil. 
C’est surtout la position du soleil à ce moment de 
la journée qui serait le paramètre. 
Est-ce que ceci expliquerait les relativement 
grandes pertes lors du dressage des pigeonneaux 
mis dans l’obscurité ? 

Tout le monde sait que lors de ciels très nuageux, 
les concours de pigeons se déroulent plus diffi-
cilement. Lors des volées autour du pigeonnier, 
le ciel nuageux ne semble vraiment pas jouer un 
rôle.

Le champ magnétique
Lors de forte nébulosité, aussi lorsque la couver-
ture nuageuse est épaisse, les pigeons ne peu-
vent plus s’orienter sur le soleil, et les pigeons 
lors du vol de retour vers leur colombier, doivent 
faire appel à toutes les autres possibilités.

Une autre option alternative est d’utiliser le 
champ magnétique terrestre, avec lequel ils peu-
vent s’orienter, exactement comme l’aiguille du 
compas indique le nord.

Parfois il y a de véritables perturbations du 
champ magnétique  : lors de  tempêtes solaires 
par exemple  ; une augmentation de l’activité so-
laire en est la cause.
La présence aussi d’inversions (en grande partie 

à l’aurore) peut perturber le champ magnétique 
temporairement.
Des perturbations orageuses peuvent, avec leurs 
décharges électriques (lisez les éclairs, la foudre), 
distordre le champ magnétique.

Ces perturbations perturbent provisoirement 
le compas du pigeon et l’empêche de suivre le 
‘’véritable nord’’ et les pigeons ne suivent pas la 
ligne de vol idéale vers leur colombier.

Les lâchers par temps couvert et lors de pertur-
bations du champ magnétique réunissent donc 
toutes les conditions pour provoquer un désastre.

Les caractéristiques de leur environnement
A dix kilomètres de leurs colombiers, les pigeons 
utilisent une autre façon de s’orienter. A ce mo-
ment, ils utilisent les caractéristiques de leur en-
vironnement pour se diriger. T

rès souvent, ce sont des points de repère visuels : 
la reconnaissance de routes, de bâtiments, de 
cours d’eau, de bois, …
Parfois des odeurs peuvent aussi  jouer un rôle 
( cela dépend des expériences acquises pendant 
leur éducation).

Les pigeonneaux
Les pigeonneaux développent d’abord la faculté 
de s’orienter sur le champ magnétique terrestre, 
et seulement plus tard sur la position du soleil. 
Une fois qu’ils ont acquis de l’expérience, ils peu-
vent utiliser les deux techniques, mais la position 
du soleil prime sur le champ magnétique. 

Lors de leurs volées, lorsqu’ils s’éloignent du 
colombier, ils apprennent à reconnaitre les envi-

rons et peuvent donc les utiliser plus tard lors du 
sprint final vers leurs colombiers.
Naturellement, nous considérons que nos pi-
geons sont en parfaite santé (surtout les têtes 
doivent être impeccables  !) pour développer et 
utiliser tous leurs instruments potentiels à une 
bonne orientation.

Jos Pellens
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Daniel Jordan

Actions menées par des colombophiles!
Au vu des dégâts très importants causés au sein de 
leur colonie, à plusieurs reprises, les amateurs co-
lombophiles ont évidemment réagi en s’adressant, 
tant aux autorités politiques, qu’au monde ornitho-
logue, notamment à la Ligue Nationale Belge pour la 
protection des oiseaux. Voici quelque peu le conte-
nu de ces actions. Nous avons volontairement caché 
les noms des signataires des divers courriers. 

1. Premier courrier adressé au Ministre de l’Agri-
culture 
En février 2009, via un site web, et au travers des 
sociétés ou groupements colombophiles, deux ama-
teurs liégeois lançaient ainsi une pétition, qui en fait 
n’a pas recueilli le succès escompté. Cette pétition 
fut jointe à une lettre recommandée qui fut adres-
sée à Monsieur Benoit Lutgen, à l’époque Ministre 
de l’Agriculture. Voici le contenu de ce courrier :

A l’attention de Monsieur le Ministre Lutgen,
Monsieur le Ministre, 
 
Depuis plusieurs années, nous constatons une re-
crudescence évidente de rapaces diurnes en Région 
Wallonne. Ceux-ci sont protégés par la loi. Ils sont, 
néanmoins, à l’origine de bien des déboires pour les 
colombophiles wallons.
 
Chaque année, de nombreux pigeons voyageurs, 
porteurs d’une bague de la Royale Fédération Co-
lombophile Belge, sont tués par ces rapaces diurnes 
(éperviers, autours,…) sous nos yeux. Nous sommes 
contraints d’assister à ce carnage, sans avoir le 
moindre moyen de défendre nos amis ailés.
 
Les signataires de cette pétition, vous demandent 
de bien vouloir prendre en considération la problé-
matique de la prédation de nos pigeons voyageurs, 
qui pourrait à terme, mener à la disparition du loisir 
de 35.000 colombophiles belges ainsi que la cessa-
tion de toute l’activité économique relative à cette 
passion.
 
Nous vous prions d’agréer, Monsieur le Ministre, 
l’expression de notre plus haute considération

                                                                              Signé L. S

2. Réponse du Ministre

A l’époque, et ce, après plusieurs rappels adres-
sés, aucune suite ne fut jamais donnée au courrier 
adressé.

3. Contacts avec la Ligue Royale Belge pour la Pro-
tection des oiseaux

En avril 2009, plusieurs contacts furent pris par les 
colombophiles, notamment avec Monsieur Hugues 
Fanal, à ce moment-là, président de l’ASBL LRBPO 
(Ligue Royale Belge pour la Protection des Oiseaux).
Voici une copie du courrier adressé en son temps 
par un amateur wallon, de même que la réponse 
tranchante de Mr Fanal :

Monsieur Fanal,

Je vous remercie pour la conversation téléphonique 
constructive de ce matin. Je me dois néanmoins de 
réagir à vos écrits.

En effet, le massacre organisé de certaines espèces 
d’oiseaux de proie par des colombophiles relève 

bien plus de présomptions personnelles que d’un 
fait avéré.

Je vous rappelle également que le dopage des pi-
geons voyageurs est sévèrement puni par la Royale 
Fédération Colombophile Belge. Il est ainsi procédé 
chaque année à plusieurs contrôles inopinés chez 
les colombophiles.

En ce qui concerne l’autour, je me réfère à cette 
page du site internet du SIBW (Système d’Informa-
tions sur la Biodiversité en Wallonie). Dans cette 
dernière, il est expliqué que l’autour, comme l’éper-
vier, est avant tout un chasseur d’oiseaux. Une de 
ses proies de prédilection est le pigeon.
J’y lis également ce constat: “Actuellement, on as-
siste à une stabilisation naturelle progressive en 
Haute Belgique par saturation des capacités d’ac-
cueil du milieu, tandis que la progression se conti-
nue au nord du sillon Sambre-et-Meuse.” Ce dernier 
m’inspire deux réflexions.

En premier lieu, s’il y a saturation des capacités d’ac-
cueil du milieu, nous sommes donc arrivés à la po-
pulation maximum possible dans ce milieu. Ensuite, 
et ici je me réfère à la date de validation des don-
nées relatives à l’autour sur ce site (25/11/1997), 

cet état des lieux a été effectue il y a maintenant 
plus de onze ans. Si la tendance observée à l’époque 
est toujours de mise, il est donc possible, voire pro-
bable, que le milieu soit maintenant totalement sa-
turé.

Selon ce même site internet, l’épervier d’Europe 
n’est pas une espèce menacée.
Il va de soi que les colombophiles, tout comme les 
“rapaçophiles”, constituent une minorité dans la 
population wallonne. Néanmoins, notre sport ap-
partient incontestablement au patrimoine national 
et contribue à la notoriété de notre pays à l’étran-
ger. Notre problème mérite donc qu’on s’y attarde.

Bien à vous,
L.S.

4. Réponse de Mr Fanal
Monsieur S.,

A la moitié du siècle dernier, de nombreuses es-
pèces d’oiseaux de proie ont failli totalement dis-
paraître suite à un véritable massacre organisé par 
certains chasseurs, des colombophiles, des éleveurs 

et, bien entendu, à cause de la masse de pesticides 
étalés dans les champs.

C’est uniquement grâce à une protection intégrale 
des oiseaux de proie sur l’ensemble du continent 
européen, à partir des années ’70, que ces oiseaux 
ont été sauvés parfois in-extremis.

Il est clair que ces oiseaux sont des prédateurs natu-
rels et c’est ce qui en fait des animaux aussi utiles. 
La grande majorité d’entre eux consomment majori-
tairement des micro mammifères (campagnols, mu-
lots). Si certaines espèces peuvent être aujourd’hui 
considérées comme redevenues communes, 
d’autres peinent toujours à retrouver leurs popula-
tions d’antan (busards, …). L’Epervier ne se porte pas 
trop mal mais l’Autour, quant à lui, reste très fragile 
et ses populations très faibles dans notre pays.
En aucun cas, nous ne pouvons imaginer que la 
prédation de quelques pigeons voyageurs puisse 
mettre en péril les activités de la colombophilie. Le 
texte de votre pétition me semble totalement exa-
géré à ce niveau. Il me semble qu’il y a bien d’autres 
causes de mortalité plus importantes. Et notam-
ment la mauvaise gestion des lâchers, l’utilisation 
de dopants qui, à terme, nuisent à l’oiseau, les lâ-
chers tests de jeunes pigeons, etc…
Chaque année, des milliers de pigeons passent ainsi 
de la colombophilie à l’errance, se retrouvant sou-
vent en ville et posant de sérieux problèmes d’hy-
giène que seules les associations de protection et 
les autorités communales tentent de gérer, les asso-
ciations de colombophilie s’en lavant les mains ! Ce 
problème nous semble nettement plus important à 
régler.

Nous ne pouvons envisager un retour en arrière 
en matière de protection des oiseaux sauvages, et 
particulièrement des rapaces, juste pour satisfaire 
certains colombophiles ou éleveurs d’oiseaux d’or-
nement. Les 35.000 colombophiles ne sont nulle-
ment ‘menacés’ par les rapaces, oiseaux qui appar-
tiennent au patrimoine naturel commun des plus de 
3.200.000 wallons non colombophiles.

Bien à vous,

Hugues Fanal
Directeur
Ligue Royale Belge pour la Protection des Oiseaux 
– LRBPO
43-45 rue de Veeweyde – 1070 Bruxelles – Belgique

5. Nouveau courrier adressé au Ministère de la Ré-
gion wallonne

Le 03 juillet 2012, toujours dans le cadre de la pro-
blématique des rapaces, un nouveau courrier fut 
adressé au Ministère de la Région Wallonne par un 
autre amateur colombophile wallon. Dans un même 
temps, copie du courrier fut adressé à la R.F.C.B, 
mais en fait, il n’y eu aucune réaction de la Fédéra-
tion, pas même un accusé de réception!

6. Réactions du Ministre Wallon

Le 17 juillet, c’est finalement après plusieurs 
contacts avec son chef de cabinet, que le Ministre 
wallon Carlo Di Antonio adressait au signataire du 
courrier un courrier qui est joint au présent. Cette 
lettre est en fait un ‘copier/coller’ de la directive eu-
ropéenne en matière de conservation des oiseaux 
sauvages. Voici copie de cette lettre :

Gouvernement wallon					   
Namur, le 17 Juillet 2012

Les rapaces et les colombophiles
3ème partie : Les actions, les astuces, que 
penser du problème, une lueur d’espoir!
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    Le Ministre wallon
 Carlo DI ANTONIO
     Travaux publics

  Agriculture,Ruralité
        Nature,Forêt
       et Patrimoine

Nos Réf		 : NEF/254918/PM/ndb
Vos Réf	: votre courrier de ce 03/07/2012 à 8 :51

Concerne : Problématique des rapaces
_____________________________________________

Monsieur,

Votre courriel m’est bien parvenu et a retenu toute 
mon attention.

Je suis conscient que la colombophilie est un loisir 
très positif, porteur de savoir et de cohésion sociale. 
Par contre, les rapaces sont des  espèces strictement 
protégées par la directive européenne 2009/147/
CE du 30 novembre 2009 concernant la conservation 
des oiseaux sauvages. Il faut se souvenir que de nom-
breuses espèces de rapaces, en particulier l’autour et 
le faucon pèlerin, ont frôlé la disparition, notamment, 
parce qu’elles étaient pourchassées. Les rapaces ont 
par ailleurs un rôle essentiel de régulateur dans le 
fonctionnement des écosystèmes.

La Directive a été transcrite en droit wallon dans la loi 
sur la conversation de la nature. Cette loi confère aux 
rapaces un statut de protection intégrale tout en per-
mettant des dérogations à ces mesures de protection.

La dérogation ne peut être accordée qu’à condition 
qu’il n’existe pas d’autres solutions satisfaisantes et 
que la dérogation ne mette pas en danger la popula-
tion d’oiseaux concernée. Dans ce cas, une dérogation 
peut uniquement être accordée pour un des motifs sui-
vants :
1.  dans l’intérêt de la santé et de la sécurité publiques ;
2.  dans l’intérêt de la sécurité aérienne ;
3.  pour prévenir les dommages importants aux 
cultures, au bétail, aux forêts, aux pêcheries et aux 
     eaux ;
4.  pour la protection d’espèces animales ou végétales 
sauvages ;
5.  pour des feins de recherche et d’enseignement, de 
repeuplement, de réintroduction, ainsi que 
     pour  l’élevage se rapportant à ces actions ;
6.  pour permettre, dans des conditions strictement 
contrôlées et de manière sélective ; la capture, la 
     détention ou toute autre exploitation judicieuse de 
certains oiseaux en petites  quantités »

En conséquence, dans l’état actuel de la législation, il 
est donc impossible d’accorder une dérogation aux fins 
de protéger des pigeons.

Je vous prie de croire, cher monsieur à l’assurance de 
mes sentiments très distinguées
  
                                                                                       Signé
                                                                      Carlo DI ANTONIO
 
Que faut-il penser de tout cela ?

Au vu des nombreuses démarches qui ont déjà été en-
treprises, il s‘avère que les amateurs colombophiles 
ont très difficile à faire entendre leurs revendications 
à tous les niveaux, que ce soit au niveau gouverne-
mental, mais aussi par leur propre Fédération, ce qui 
est anormal pour un sport où tout un chacun doit in-
troduire une demande pour détenir des pigeons, in-
troduire une demande urbanistique pour l’installation 
d’un colombier, faire partie d’une Fédération, payer 
une licence, acheter des bagues matricule, octroyer 
un certain pourcentage pour tout oiseau vendu voir 
muté … Nos pigeons sont de vrais des sportifs et 
non de la volaille ! Tant qu’ils ne seront pas reconnus 

comme tels, rien ne changera. Actuellement, nos oi-
seaux sont ni plus ni moins considérés comme étant 
de la volaille sans plus, élevée et destinée à mettre 
dans nos assiettes au même titre qu’un poulet ou 
une dinde par exemple, ce qui est anormal! 

Un des grands problèmes qui se pose et qui revient 
toujours sur la table, est celui des pigeons rendus 
à l’état sauvage, soit ces pigeons perdus, qui errent 
un peu n’importe où, qui peuplent les centres villes, 
et qui se reproduisent à bonne cadence. Il est vrai 
de constater que ces pigeons ‘sauvages’ polluent 
les villes, soit par les déjections qu’ils déposent 
sur les toitures, les bâtiments publics ou sur la voie 
publique, ou tout simplement par leur présence en 
des endroits où ils ne sont pas spécialement dési-
rés. Ces oiseaux sont pour la plupart du temps sous-
alimentés et se retrouvent ainsi en tout endroit 
où ils pourront trouver de quoi s’alimenter. Si ces 
pigeons polluent les villes, sachez qu’ils polluent 
aussi les colombiers où ils pourraient s’introduire. 
Il suffit de prendre en mains un tel oiseau pour se 
rendre compte de leur état physique, mais aussi des 
dangers de santé précaires qu’ils représentent. Le 
problème de ces pigeons errants est récurant tout 
le monde en est conscient, alors comment le com-
battre? Les pigeons adultes ne sont pas arrivés là 
par hasard, mais suite de trop longs vols, entraînes 
trop jeune, dans de mauvaises conditions, ou tout 
simplement victimes de la malchance (blessures, 
maladies…). Chaque amateur se doit de respecter 
ses oiseaux et de ne les mettre en vol que lorsqu’ils 
sont au ‘top’  Dans le même esprit, chaque amateur 
a aussi le devoir de signaler tout oiseau étranger à 
son colombier, et non pas de le libérer n’importe où, 
et dans n’importe quelles circonstances, sinon cet 
oiseau deviendra vite un citadin! Celui qui reçoit un 
message pour un de ses oiseaux égarés a aussi le 
devoir de faire en sorte de faire rapatrier son bien, 
ou trouver une solution afin que celui-ci ne soit pas 
libéré n‘importe où, au risque d’aller à son tour pol-
luer un endroit public, voir un autre colombier! Dans 
cet esprit, chacun d’entre-nous doit faire son méa-
culpa, et prendre ses responsabilités, c’est le rôle du 
vrai colombophile. 

Mais revenons au problème qui nous occupe, soit ce-
lui du danger que représentent les oiseaux de proie 
pour nos colonies. Lorsqu’un colombophile réagit au 
problème, que ce soit via la presse ou par tout autre 
moyen, les réponses données par les autorités trou-
vent toujours une solution sur base de directive du 30 
novembre 2009, qui parle entre autre du rôle de ces 
oiseaux de proie pour les écosystèmes, mais aussi de 
la conservation de nombreuses espèces de rapaces 
qui, à une certaine époque ont frôlé la disparition ; on 
pense ici notamment à l’autour et au faucon pèlerin. 
Toutefois, s’il l’on s’en réfère au site du SIBW (Système 
d’Informations sur la Biodiversité en Wallonie), on peut 
y lire que l’autour, tout comme l’épervier est avant tout 
un chasseur d’oiseaux, et qu’une de ses proies préfères 
est le pigeon. Si on y ajoute que de nombreux couples 
de faucons pèlerins sont libérés et entrainés dans nos 
villes afin de capturer les pigeons, on peut voir de 
quelle côté penche la balance! Maintenant, si on conti-
nue la lecture sur le même site, on peut aussi y lire 
qu’actuellement on assiste à une stabilisation natu-
relle progressive en Haute Belgique par saturation des 
capacités d’accueil du milieu. Un peu plus loin, il aussi 
est écrit que l’épervier d’Europe n’est pas une espèce 
menacée. Tout ceci nous inspire diverses réflexions, 
dont la première est de voir dans quelle mesure il ne 
serait pas possible de trouver des moyens afin de ré-
guler le nombre de rapaces dans nos régions, car si la 
prolifération des pigeons est rapide, celle des rapaces 
l’est tout autant. D’ici peu, on risque de voir une sa-
turation totale d’endroits capables d’accueillir ce type 
d’oiseaux. De la sorte, il faudra agir tôt ou tard si on 
veut respecter un certain équilibre biologique.

En ce qui concerne le faucon pèlerin, si de nombreux 
couples sont libérés dans les centres villes ou aux 
abords de hauts bâtiments publics (tours, églises ou 

autres), il faut savoir que ce type d’oiseau capture les 
pigeons en haut vol, et pas spécialement ceux qui peu-
plent nos villes et qui, la plupart du temps volent au 
ras des toitures! Le pigeon n’est pas assez dupe qu’on 
pourrait le penser.

Il serait sans doute temps que le monde politique réa-
gisse vis-à-vis du problème récurant des rapaces, lié 
aux 35.000 colombophiles encore en place dans notre 
pays. Dans le même état d’esprit, chaque colombo-
phile espère aussi une aide de la part de sa Fédération ; 
quoi de plus logique quand on fait partie d’une même 
corporation. Il y a  toujours une solution à chaque pro-
blème!       

Quelques petites astuces
En espérant quelques modifications de la directive 
européenne actuellement en vigueur, voici quelques 
petites astuces qui peuvent, dans certains cas éloigner 
les rapaces de nos colombiers :

La boule à éperviers
Il s’agit d’une boule/miroir d’une trentaine de cm de 
diamètre, que l’on place en hauteur au bout d’un bois 
ou d’un piquet, et ce, à quelques mètres des entrées 
du colombier. Cette boule n’étant pas spécialement 
pas facile à trouver, elle peut très bien être remplacée 
par une boule dite ‘à facettes’, comme celle que l’on 
trouve dans les dancings, et qui elle peut être plus fa-
cilement trouvée dans des commerces de vente d’ac-
cessoires musicaux. En ce qui concerne ces boules, pas 
mal d’amateurs semblent satisfaits de leur résultat, 
ceci bien sur, vis à vis des rapaces qui approchent les 
colombiers ou volières, ce qui n’est évidemment pas le 
cas du faucon pèlerin par exemple.

Le miroir
Un peu dans le même style que la boule à éperviers, il 
s’agit d’un miroir de bonnes dimensions qui est placé 
sur la toiture, une plate-forme … et qui réfléchit la lu-
mière.

Le cri du ‘grand-duc’
On dit que les oiseaux de proie sont effrayés par le cri 
du ‘grand-duc’, ainsi certains amateurs se servent d’un 
CD reprenant ce cri pour tenter d’éloigner les rapaces. 
C’est efficace, mais les oiseaux de proie ont rapide-
ment compris le système!

Une lueur d’espoir !
Lors d’une des dernières réunions de la F.I.C (Fédéra-
tion Internationale Colombophile), le problème des 
oiseaux de proie a été soulevé par des délégués de 
plusieurs pays européens. Il a ainsi été décidé de ten-
ter de tracer le problème, cad notamment de pouvoir 
situer géographiquement les régions où les pigeons 
sont réellement victimes des rapaces. 

Le 23 avril 2013, le NPO a réagi sur le problème des 
rapaces dans le ciel des colombophiles, en prenant 
l’initiative de réaliser une étude, qui est actuellement 
en cours. Afin de fixer le problème sur leur territoire 
de leur pays, la NPO a sollicité les colombophiles afin 
de réaliser un sondage, via un petit document où six 
questions étaient en fait posées. Voici le résumé de 
l’énoncé des questions repris au document qui devait 
être rentré à la Fédération pour le 03 mai. 
- Quel est le code postal de l’adresse où votre loft est 
installé ?
- Votre colonie a-t-elle déjà été victime d’oiseaux de 
proie ? (jamais, presque jamais, parfois, régulièrement 
ou souvent)
- Combien de pigeons sont-ils pris tout au long de l’an-
née ? (chiffrer entre 0 ou plus de 200).

Voila sans doute une belle avancée au sujet du pro-
blème récurant des oiseaux de proie via à vis de nos 
protégés. Espérons que d’autres pays emboiteront 
le pas de nos amis bataves, jamais avares d’une in-
novation en la matière!

Daniel Jordan
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C’est à l’âge de 9 ans que Rini VERMAAS s’est intéressé 
aux pigeons voyageurs. C’est de son père qu’il tient sa 
passion. Ce dernier avait d’abord des pigeons d’orne-
ment avant de passer aux voyageurs en 1975. Jusqu’en 

2000 Rini a joué en équipe avec son père et son  frère. 
Ils jouaient ensemble les concours de grand fond de 
800 à 1200 km, sur lesquels ils ont brillé, en rempor-
tant beaucoup de prix de tête, en réalisant d’excel-
lentes positions dans des championnats et en gagnant 
“accessoirement” deux voitures sur Saint Vincent et 
Dax! Depuis 2000, Rini joue en solo et avec beaucoup 
de réussite.
Rini habite à Jacobapolder, tout au sud des Pays-Bas. 
Pour vous permettre de le repérer “géo-colombophi-
lement” parlant, voici quelques lignes: Anna Jacoba-
polder est situé dans la région Zeeland, à 4 km à vol 
d’oiseau de Sint Philipsland (dit “Flipsland”). Ce petit 
village entre terre et mer qui a tant fait couler d’encre 
ces dernière années puisqu’elle abrite le meilleur 
joueur de grand fond au niveau international: Ko VAN 
DOMMELEN. De plus Rini habite à 15 km au nord est 
de Steenbergen, fief de la race Aarden et à 5 km au sud 
ouest de Bruinisse, patrie de JJM STEKETEE, autre icône 
du jeu de grand fond néerlandais et cultivateur de la 
race cité plus haut. Bruinisse héberge également le 
vainqueur de Barcelone National (NL) 2012 et spécia-
liste de l’étape catalane, Toon SCHULTS. Dans un rayon 

de 20 km autour de Anna Jacobapolder on trouve éga-
lement Martha VAN GEEL, Comb. WALPOT, Piet DE VO-
GEL, Gebr. HAGENS, etc. 
Rini VERMAAS possède deux colombiers de jardins 
mesurant respectivement 3 mètres et 5 mètres. Ces 
colombiers hébergent en général 6 couples de “vrais” 
reproducteurs et 4 couples à l’essai, environ 30 jeunes, 
une vingtaine de mâles et une vingtaine de femelles.  
En 2011 Rini a joué avec 17 mâles dont 8 yearlings et 
en 2012 il possédait 23 mâles dont 10 yearlings. C’est 
avec un effectif aussi réduit qu’il s’est classé 13ème 
champion d’Europe en 2011 et 11ème champion d’Eu-
rope en 2012. Sans compter qu’il s’est imposé à deux 
reprises au classement des désignés au club de Mid-
delharnis en 2011 et 2012 et 1er en 2012, et 2ème 
en 2011 au classement des premiers constatés. Ces 
championnats sont joués par plus de 50 amateurs lo-
caux, et pas n’importe lesquels.

A la reproduction: des pigeons Aarden. Le reproducteur 
de base est le “375” de 1997. Son père le “716” était 
un extra voya-
geur avec entre 
autre un 23.Nat 
Marseille. Ce 
“716” descend 
également d’un 
top voyageur 
“ De 60 Iwan” 
avec ses 5/5 prix 
en 2 ans dont 4 
prix dans le top 
100 National. La 
mère du “375” 
est une fille du 
“Buffel” DE WEE-
RDT accouplé  à 
une ancienne 
gloire de Rini la “120 je”. Cette femelle bleue avait 
réalisé le 3.Nat Saint Vincent 25.014 pigeons et des-
cend également de “Argentina” autre pigeon DE WEE-
RDT. A noté que “Buffel” est un fils de “Sherpa Tensing” 
(1.Nat Barcelone). Il y a pour ainsi dire pas une ligne du 
pédigrée du reproducteur de base vide de résultat et/
ou de sang Aarden. C’est un résumé simple et concis 
qu’on peut faire de l’élevage VERMAAS: de performeur 
au sang Aarden. Pour ajouter du sang neuf à sa lignée, 
Rini est aller s’approvisionner chez Ko VAN DOMMELEN 
et Marco MEIJER 
(origine VAN 
D O M M E L E N ) , 
autres fervents 
fanatiques de 
la race dite de 
Steenbergen.

Comme vous 
avez pu le 
constater plus 
haut Rini VER-
MAAS est un 
tout petit joueur, 
par la taille, 
j’entends bien. 
Rini participe à 
l’ensemble des 
concours ZLU: Pau, Bordeaux, Barcelone, Saint Vincent, 
Marseille, Narbonne et Perpignan ainsi qu’à un ou deux 
concours NPO à lâchés retardés. En 2012 seul le plus 
prestigieux des concours NPO a été joué: Saint Vincent 
de Tyrosse. Les mâles sont accouplés à la mi mars.  Ils 
élèvent une tournée de pigeonneaux. Lorsque les pi-
geonneaux sont âgés de 14 jours, l’un des deux s’en va 
au colombier des pigeonneaux avec la femelle, le se-
cond reste avec le mâle jusqu’au sevrage. En début de 

saison les mâles sont donc joués sur un jeune. Vers mi 
mai, le veuvage commence. Les yearlings participent 
aux concours dès mi avril et sont joués jusqu’à 7 fois 
avant d’être enlogés sur Bourges et Châteauroux, deux 
concours de plus de 500 km pour Rini. Les yearlings ont 
donc une préparation comportant 9 concours et envi-
ron 2300 kilomètres. Après cette préparation ils sont 
joués sur Bordeaux Télévie (869 km) et Narbonne (948 
km). La sélection des yearling ne se fait pas sur les prix. 
Seul les yearlings qui rentrent du concours au bout du 
rouleau et qui ont du mal à récupérer sont éliminés. La 
saison des vieux mâles débute plus tard. Il sont joués 
sur 2 concours de vitesse puis deux concours de pe-
tit demi-fond. Avant de participer à Bourges (525 km) 
ils ont ainsi réalisé environ 800 km. Après Bourges ils 
sont joués sur 3 concours internationaux. Les deux ans 
doivent se classer au moins une fois dans la première 
moitié des 25% classés. Les 3 ans et plus ont comme 
obligation de se classer à 2 reprises dans la première 
moitié des 25% classés.  Dès le plus jeune âge, les 
pigeons VERMAAS doivent être résistant, endurant et 

faire preuve d’une excel-
lente capacité de récupé-
ration. Car chez Rini il n’est 
pas rare que les 3 ans et plus 
soient joués sur Barcelone 
(1150 km), Marseille (958 
km) et Perpignan (986 km) 
avec seulement 2 semaines 
entre chaque concours. Ce 
qu’il ne faut pas oublier est 
que Rini travail à la culture 
de sa lignée depuis plus de 
20 ans. Ceci explique cela!

Toute l’année l’ensemble 
des pigeons de Rini ont le 
même mélange. Ce dernier 

se compose d’ 1/3 de super diät, 1/3 de mélange mue 
et 1/3 de mélange sport/élevage. En fonction du temps 
et du concours à venir les pigeons sont nourris plus ou 
moins fort. Dans l’eau il y a tous les jours des gouttes 
de propolis de DIPO, deux fois par semaine des vita-
mines de VLIETABO et tous les deux jours Bronchovital 
de DHP CULTURA. Au retour des concours Rini ajoute 
au mélange de base un peu de TOVO de TEURLINGS, du 
P40 de KASPERS et quelques pincées de chanvre.
En ce qui concerne le suivi médical nous pouvons dire 

qu’il est très restreint. En 
effet au mois d’avril Rini 
opère une première cure 
la trichomonose/cocci-
diose avec le BS de DE 
WEERDT. Puis fin il pro-
cède à un rappel avec le 
même produit sur 3 jours. 
Au retour du concours 
les mâles sont enfermés 
dans leur casiers. Après 
4 heures Rini vient leur 
donner un comprimé de 
BS puis attend encore une 
fois 3 heures avant des les 
lâchers. A la fin décembre 
les pigeons sont soumis à 
une cure de PARASTOP de 

DE WEERDT avant d’être vacciné contre la paramyxo-
virose.

Voici quelques résultats récents de Rini VERMAAS:

1e Champion FOND ZLU 2011
2e Coupe Pyrénées ZLU 2011
4e SUPER PRESTIGE ZLU 2012
5e As Pigeon EUROPA BEKER 2011

PETITE COLONIE, GRANDSRÉSULTATS!
RINI VERMAAS   ANNA-JACOBAPOLDER(NL)
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Lorsque les pères fai-
saient encore la loi…
Des années d’enfance trau-
matisantes
Vous êtes-vous déjà deman-
dé d’où vient le fait que votre 
épouse ou votre progéniture 
n’aime pas votre occupation 
favorite ? Nous allons essayer 
de vous donner quelques rai-
sons à ce phénomène parti-
culier et tout à fait incom-
préhensible  pour nous, les 
esclaves de ce petit jeu. 
Vous pourriez peut-être pen-
ser qu’un jeune amateur co-
lombophile qui a une femme 
issue d’une famille de co-
lombophiles est un veinard 

incroyable. Permettez-moi de vous aider à sortir un 
peu de votre rêve. Le plus souvent, c’est la combinai-
son la plus difficile pour rendre possible votre idée de 
construire un petit colombier. La pauvre jeune femme 
a vraisemblablement connu des expériences traumati-
santes issues de son enfance et qu’elle n’a toujours pas 
surmontées. Elle voit des images hallucinantes alors 
qu’elle attend sa future progéniture. La seule chose 
qu’elle a encore en mémoire est la suivante  : si le di-
manche il faisait mauvais vous ne VOULIEZ pas sortir 
et s’il faisait beau, vous ne POUVIEZ pas sortir !!!
Vous voyez comme la situation est triste ?
Les enfants le nez collé à la fenêtre regardant le temps 
maussade dehors.  Et lorsque l’après-midi le temps 
commençait enfin à s’éclaircir, le verdict dur tombait : 
vous ne pouviez pas sortir parce que les pigeons vont 
tomber  ! Pendant la semaine, encore la même catas-
trophe folle. Les pigeons font leur volée, donc on ne 
peut pas jouer au ballon ou crier ou sauter trop fort.
En ce qui concerne les sœurs plus âgées et la les-
sive, elles n’arrêtaient pas de devoir mettre sécher le 

De choses et d’autres
‘’Les vieux appareils constateurs’’

Y-a-il encore chez vous une de ces vieilles antiquités, un bon vieux constateur lourd en bois, 
trônant fièrement sur un dressoir ?  Peut-être est-ce l’appareil de votre (arrière)-grand-père ? 

Si vous pensez assurer vos vieux jours avec ce vieil appareil, nous devons vous décevoir fortement. 
Il suffit de surfer un peu sur internet pour retomber immédiatement avec les deux pieds sur terre.

On vous bourre la tête avec ce genre de choses. Si l’appareil est en par-
fait état et fonctionne encore, vous pouvez en obtenir 25 euros.

L’appareil constateur le plus cher que nous ayons pu trouver est aussi quelque chose de très spécial.
Un appareil constateur en or massif de 18 carats de la marque Benzing.

Il y a à peine 5 exemplaires connus.
Pour 1500 euros vous pouvez acquérir ce joyau brillant à placer dans votre vitrine.

L’ AMATEUR DÉCOURAGÉ

7e Champion IATP PIPA 2011
9e Champion FOND ZLU 2012
10e EUROPA BEKER 2011
11e Champion EUROPA MARATHON (ARGE) 2012
12e SUPER PRESTIGE ZLU 2011
13e Champion EUROPA MARATHON (ARGE) 2011
Inutile d‘avoir beaucoup de pigeons n‘est ce pas? Rini 
nous le prouve chaque année. Félicitation à lui pour 
ses excellents résultats et bon vent pour les saisons à 
venir.

Yannick UNGERER 

Pour 1500 euros vous pouvez faire trôner cet ’’Appareil 
constateur Benzing en or’’ dans votre vitrine.

linge dehors puis de devoir vite le rentrer à cause des 
volées des pigeons, surtout ne pas les effrayer. Com-
ment de ces âmes frustrées les gens ont quand même 
pu grandir et fonctionner plus ou moins normalement, 
est un bon exemple de l’incroyable dynamisme que la 
nature a insufflé dans l’organisme humain.  Les fêtes 
de famille embêtantes Notre épouse adorée est issue 
d’une famille avec une nombreuse descendance. 

Pendant les fêtes de famille, 
les souvenirs refont surface, la jeunesse dominée par 
les pigeons, ils l’emportaient sur tout. La top story est 
toujours l’histoire des enlogements pour les concours 
en France. Vous devez savoir que le beau-père tra-
vaillait toujours dans l’équipe de la mi-journée dans 
les mines de charbon d’Eisden. Donc son épouse avait 
toujours pour mission de mettre ses pigeons au panier 
afin qu’un ami colombophile puissent venir les cher-
cher pour les amener au local. Vous comprenez que 
c’est encore une histoire qui date de l’époque où les 
pères faisaient encore la loi à la maison. De nos jours, 
vous trouveriez votre valise prête devant la porte en 
rentrant de votre journée de travail ou vous rentreriez 
dans une maison complètement vidée de son contenu. 
La belle-mère, une femme bonne et agréable, avait 
vraiment peur des pigeons. Elle avait cependant dé-
veloppé une façon spéciale pour mettre les pigeons au 
panier.  Nous allons vous épargner les vrais détails de 
ce rituel douloureux. Brièvement résumé, il était ques-

tion d’un tas de plumes volant dans tous les sens et 
d’un grand drap de bain. Avec ces données, vous pou-
vez vraisemblablement vous former une image plus 
précise de ce qui se passait habituellement. Le comble 
était que d’habitude on constatait bien à ces concours. 
Nous nous demandons encore toujours quel système 
notre beau-père pouvait bien avoir utilisé pour enlo-
ger ses pigeons ?!

La fête Tyrolienne de la bière
C’est une histoire qui, presque 40 ans plus tard, fait 
encore couler des larmes des yeux de nos belles-sœurs 
au sujet de la fin définitive de leur amour trop fort pour 
les pigeons. Comme nous l’avons dit avant, la semence 
n’était pas tombée dans de la terre aride. Mettez sept 
enfants ensembles et les chamailleries ne sont pas loin.
Vous n’êtes pas un colombophile si vous ne pouvez pas 
imaginer la situation suivante. A la fin, vous le sentez 
venir. Lors des informations suivantes à la radio, les 
avis pour les pigeons vont suivre. Cinq minutes avant 
l’heure, le boui-boui caractéristique se fait entendre. Et 
juste lorsque le moment crucial approche, une énorme 
discussion éclate entre les enfants pour une bagatelle. 
Bon Dieu de bon Dieu !!!On a raté l’heure du lâcher !!! 
Aujourd’hui ce n’est vraiment plus un problème. Mais à 
cette époque il n’y avait pas encore de GSM, d’internet 
ou de télétexte. Donc, il a fallu vite enfourcher le vélo 
pour aller s’informer chez un amateur colombophile. 
Et là comme il venait d’arriver, que voit-il : oui, un pi-
geon tomber. Probablement un retardataire d’hier….
Lorsque son copain arrive du pigeonnier, il lui de-
mande tout étonné : Que fais-tu ici ?’’ Mon beau-père 
commence alors tout doucement à chanceler. Et se pré-
cipite sur son vélo et rentre à la maison à grande vi-
tesse, même Fabian Cancellara n’aurait pu le suivre !!! 
Et en arrivant à la maison, que voit-il ? Quatre de ses 
cinq pigeons enlogés occupés à roucouler devant les fe-
nêtres fermées. Le bruit qu’on a entendu après en pro-
venance des chambres pourrait au mieux être comparé 
à la fête Tyrolienne de la bière. Cette fameuse fête où 
vous voyez les hommes habillés de pantalons courts en 
cuir, jodler et s’enfiler d’énormes chopes de bière. 	             	
					                    (JVD) 
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Séverine FLAVIGNY et Mickaël WOZNIACK sont, 
à mon avis, la meilleure colonie française de la 
dernière décennie. Les cinq dernières années ils 
étaient absents du podium national, une seule fois. 
C’était en 2010. Cette année là, ils ne réalisèrent 
«que» la 4ème place au championnat général all 
round national! En 2008 et en 2009 ils étaient sur 
la plus haute marche, en 2011 ils terminent 3ème et 
en 2012 ils étaient tout proche d’un troisième sacre 
mais «s’échouèrent» à la seconde place derrière 
Serge et Didier HOFLACK de Boursin (Fr). Une colo-
nie exceptionnelle qui mérite qu’on parle d’elle et 
d’être connue beaucoup plus au delà des frontières 
de l’hexagone.
Mickaël est tombé très jeune dans la colombophi-
lie. Son père et son grand père avaient déjà des pi-
geons. A l’âge de 14 ans il possédait déjà ses pro-
pres pigeons. C’est son grand père Henri Bouvier, 
champion colombophile de son époque, qui lui en-
seignant la bonne manière de jouer aux pigeons. 
Cinq ans plus tard Mickaël rencontra sa douce et ac-
tuelle compagne Séverine FLAVIGNY. Jusqu’à cette 
époque la colombophilie ne voulait pas dire grand 
chose pour Séverine. Or cela allait être amené à 
changer. Mickaël dit: «Un jour alors que j’étais sur 
les bancs de mon école, Séverine s’est décidé de me 
rendre service. Ainsi elle nettoya mes colombiers. 
C’est là qu’elle tomba sur une magnifique femelle 
mosaïque... et depuis Séverine et les pigeons ne 
font plus qu’un». Depuis 2006 Mickaël et Séverine 
jouent en tandem. Sur les classements n’apparait 
que le nom de Séverine. Mickaël a pour cela une 
explication: «Séverine s’occupe des pigeons et du 
nettoyage, c’est donc à elle que reviennent les lauri-
ers». 
Nos deux tourtereaux habitent à Fournival, en 2ème 
Région Colombophile. Fournival est un village 
picard à 60 km au nord à vol d’oiseau de la capitale 
française Paris. C’est ici que Séverine et Mickaël hé-
berge «l’armada». Au total il y a 9 colombiers sur 
la propriété. Un colombier de jardin de 16 mètres, 
un colombier de 9 mètres, deux autres de 5 mètres 
et cinq petites maisonnettes de jardin. Au total il y 
a environ 45 mètres de colombiers qui hébergent 
en hiver plus ou moins 300 pigeons. Le cheptel est 
composé de 90 vieux mâles et leurs femelles, 80 
mâles yearlings joués au perchoir et environ 25 à 
30 couples d’éleveurs. Pourquoi autant de pigeons? 
Tout simplement parce qu’ils veulent tout jouer des 
concours de vitesse jusqu’à Barcelone! Chacun a sa 
petite préférence. Séverine c’est plutôt les concours 
de vitesse et de demi-fond ou les pigeons rentrent 
à la mitraillette et Mickaël les étapes de fond, grand 
fond.
L’origine des pigeons de Fournival repose sur un 
socle composé de la vieille souche du grand père 
de Mickaël. Cette base solide a été renforcé par 
des pigeons d’origine Pol BOSTYN et Noël PEIREN 
par l’intermédiaire de leur ami colombophile et 
ex champion de France, Jean-Claude DEMUYNCK. 
A cela s’ajoute quelques individualités provenant 
des colombiers: SANTENS, DIERRICKS, HUYGHE, 
PLANCKAERT ou encore ROOSENS. Les  renforts les 
plus anciens pour le grand fond datent d’il y a 6 ans. 
Ces pigeons proviennent de José POTEAUX et sont 
d’origine Roger FLORIZOONE et Eric VITTEL. A noter 
qu’Eric VITTEL est une des valeurs sures du jeu de 
grand fond français qui cultive entre autre les pi-
geons Wim MULLER.

Venons-en au jeu ! Le tandem a fait le choix du veu-
vage traditionnel avec les mâles uniquement. A 
partir de leur deuxième année de vie les mâles ont 
un casier et une femelle les attendant à chaque re-

tour. En yearlings les mâles sont joués au perchoir. 
L’année de leur naissance les mâles ne sont pas 
joués, mais seulement entrainés par Séverine. Les 
femelles quand à elles sont joués «a fond les bal-
lons» en pigeonneaux. Il faut bien que sélection 
se fasse, côté sexe faible. A la fin février les mâles 
joués en vitesse et demi-fond sont accouplés. A la 
mi-mars, il en va de même pour les mâles joués en 
fond et grand fond. Chaque mâle élève un jeune 
avant la saison. Les reproducteurs sont quand à 
eux déjà en ménage depuis le 1er janvier. Le jour 
de l’enlogement, les mâles voient leur femelle pen-
dant 4 à 5 minutes. Sur les concours de fond cela 
peut passer à 30 minutes. Autre élément de motiva-
tion: chaque vieux mâle a, en plus de son casier, un 
perchoir en motivation. Les yearlings ne sont jamais 
joués sur de grandes distances. Tous les champion-
nats sont joués et gagnés avec les vieux pigeons.
Séverine et Mickaël attachent beaucoup 
d’importance à l’entrainement des pigeons. Tout 
d’abord ils doivent très bien s’entrainer à la maison. 
Lorsqu’ils ont ensuite atteint un bon niveau de con-
dition, les yearlings, qui n’ont pas encore vu le pani-
er sont entrainer jusqu’à 15 fois et les vieux jusqu’à 
8 fois. Les pigeonneaux sont quant à eux entrainés 
jusqu’à 20 fois avant de voir le panier de concours. 
Chez les pigeonneaux il y a même 2 à 3 lâchés indi-
viduels. Les pigeons de fond sont entrainés jusqu’à 
150 km et sont joués pour la première fois à 350 
kilomètres.

Dans le suivi quotidien il y a un distinguo entre pi-
geons de vitesse/demi-fond et pigeons de fond. 
Les premiers cités reçoivent lors du retour du con-
cours jusqu’au mercredi soir un mélange  composé à 
50% de super diät et à 50% de mélange sport. Les 
5 derniers repas y compris celui du samedi matin 
avant l’enlogement sont à 100% de mélange sport. 
En fonction de la difficulté du concours annoncé le 
tandem ajoute également quelques friandises au 
mélange durant les derniers repas. Les pigeons de 
fond sont nourris avec les mêmes mélanges que les 
autres, à la seule différence qu’eux sont toujours 
nourris à volonté, ce qui n’est pas toujours le cas des 
autres. Ces pigeons ne doivent en aucun cas puiser 
dans leurs réserves. Lorsque les joutes de fond com-
mencent, ils sont joués toutes les deux semaines 
sur des concours de 600 à 800 kilomètres. Certains 
d’entres eux sont joués sur Barcelone (900 km). Du 
retour jusqu’à 3 jours avant l’enlogement la nourri-
ture se compose de 50% de Super diète et 50% de 
mélange sport. Les six derniers repas se composent 
d’un mélange 100% sport contenant 40% de maïs. 
Tous les mâles sont nourris au casier. Le jour du re-
tour on ajoute à l’eau des électrolytes et du glucose, 
le lundi et le mardi du jus d’ail, le mercredi du vina-
igre de pomme et le jeudi des vitamines. En hiver il 
y a une fois par semaine du thé dans l’eau et 2 à 3 
fois par semaine du jus d’ail.

Les colombiers sont nettoyés une fois par semaine. 
En février tous les pigeons sont vaccinés contre le 
paratyphus puis en mars contre la paramyxovirose 
et les pockettes. Séverine et Mickaël se rendent oc-
casionnellement chez le vétérinaire et lorsque ce 
dernier le juge nécessaire ils font une cure contre 
les vers et la coccidiose. Contre la tricho, ils font une 
cure de 7 jours lorsque les pigeons sont sur les œufs. 
Cette cure est répétée toute les deux semaines en 
période de concours sur 2 jours.

Championnats & As Pigeons au National de 2008 à 
2012 [5 ans]
1. Champion National 1/2 Fond 2012

COLONIE FLAVIGNY SÉVERINE/WOZNIACK MICKAÊL
Fournival (France)

2ème Champion National All-round France 2012
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1. As Pigeon National 1/2 Fond 2012
1. Champion National All round 2008
1. Champion National All round 2009
2. Champion National All round 2012
2. Champion national Vitesse 2012
3. Champion National All round 2011
4. Champion National All round 2010
4. Champion National 1/2 Fond 2011
5. As Pigeonneau National 2012
5. Champion national Vitesse 2010
5. As Pigeon National Vitesse 10 
5. Champion national Pigeonneaux 2009
5. As Pigeon National Vitesse 09 
6. As Pigeon National 1/2 Fond 11 
6. Champion national Vitesse 2009	
7. As Pigeon National 1/2 Fond 12
8. Champion national Pigeonneaux 2012
8. As Pigeon National 1/2 Fond 09 
8. Champion national Vitesse 2008
9. Champion national Fond 2012
10. As Pigeonneau National 09 
10. As Pigeonneau National 11 
11. As Pigeonneau National 11 
11. Champion national Pigeonneaux 2011
11. Champion national Pigeonneaux 2008
14. Champion national Vitesse 2011

Je ne pense pas qu‘aujourd‘hui, il existe une meil-
leure colonie all round en France que celle de Séver-
ine et Mickaël. Si une telle colonie a déjà existé dans 
le passé..., je ne pourrais vous dire. 
Ce qui est certain, c‘est que ce genre de champions 
sont très rares !
Merci à Séverine et Mickaël pour le temps qu’ils 
m’ont consacrés pour ce reportage. 
Bon vent pour les saisons à venir.

Yannick UNGERER, 

L’Argentine : un endroit très 
hostile pour les pigeons

Qui dit Argentine,  pense le plus souvent immédiatement à un tan-
go langoureux ou à déguster un énorme steak savoureux.

Les Argentins sont connus comme étant de gros mangeurs de viande.

Sur base annuelle, ils en consomment au moins 110 kg par habitant. 
En comparaison, nous Belges, nous arrivons à 22 kg par personne/par an.

Naturellement, c’est une mauvaise nouvelle pour les bovins mais aussi pour les oiseaux ! 
C’est ainsi que l’Argentine n’est vraiment pas le pays le plus agréable où vivre pour les pigeons.

Si vous tapez les termes de recherche ‘’pigeons et Argentine’’ sur l’internet, vous ob-
tenez plus de 4.500.000 d’articles. Presque tous ne traitent que de deux sujets. 

En premier lieu : comment, où et avec quels fusils chasser les pigeons sauvages ?
En second lieu : une série incalculable de recettes pour cuire ces pigeons, 

les marinades, les grillades, les cuire à la vapeur, au wok ou four !

Au départ de notre pays, on propose aussi des voyages en Argentine pour y chasser le pigeon.
En promettant qu’abattre 1.000 pigeons par jour par personne est un nombre tout à fait normal.

Abattre mille pigeons par jour par personne est un nombre tout à fait normal…

Konditie-Tonic

Disponible en France:
Ets. Carnelet

16 rue Gabriel Péri 

59620 AULNOYE AYMERIES - France

03 27 39 13 23 - 06 14 58 48 09

Vanrobaeys:
Tel 056/41.24.07
Fax 056/42.22.22
www.vanrobaeysnv.be
info@vanrobaeysnv.be

Pour une condition extraordinaire!
Avant les concours! 20ml/kg nourriture pendant 2 semaines!

Pour les pigeons trop peu performants:10ml/litre d’eau ou 

20ml/kilo de nourriture pendant 10 jours. La condition qui se 

perd pendant la saison ? 2x par semaine Konditie-Tonic. En 

reconvalescence ou en cas de fatique, ou le long d’un traitement.

En cas d’effort majeur ou vol exigeant. 
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Présentation de PiRcube
PiRcube est un logiciel de gestion d’une colonie 
de pigeons voyageurs via Internet, faisant partie 
d’une nouvelle génération de logiciels s’appuyant 
sur les technologies les plus récentes de l’Inter-
net et les derniers langages de programmation. 
PiRcube permet une gestion complète des pedi-
grees et palmarès de manière gratuite. Il fournit 
aussi une quantité d’outils dont l’utilisation re-
quière un abonnement équivalent à 1€ par mois.
Voici une liste non-exhaustive des fonctionna-
lités offertes par l’application  : gestion de la co-
lonie, des colombiers, fiches signalétiques avec 
arbre généalogique, notes, photos et statis-
tiques, pedigrees, descendance complète avec 
statistiques de reproduction, listes de pigeons 
et palmarès prédéfinis ou selon une multitude 
de critères, mises en loge, résultats, tableau des 
vitesses, comparaison des constatations avec des 
amateurs concurrents, matrice des performances, 
liste des distances, interface Google Maps, calcul 
du coefficient de consanguinité sur 15 généra-
tions avec statistiques sportives globales de l’as-
cendance de chaque parent et liste des ancêtres 
communs et de leur lien de parenté, agenda, bloc-
notes, module comptabilité… 
Et la dernière en date : téléchargement du fichier 
de constatation BRICON permettant une généra-
tion automatique des concours.

L’historique
La première version de PiRcube, appelée Pig avait 
été développée en 1986, cette version écrite en 
Omicron Basic ne tournait que sur certains types 
de PC et n’avait été utilisée que par moi-même et 
par les colombophiles de ma famille.
Après mes études, en 1993, j’ai réécris une se-
conde version de Pig en Clipper/Dbase4 pour 
PC tournant sous DOS. Cette version avait été 
utilisée par la famille mais aussi achetée par 
quelques colombophiles amis. Il y a deux ans, en 
2011, confronté à des problèmes de compatibili-
té de plus en plus récurrents entre Pig et les nou-
velles versions de Windows; et fort de mon expé-
rience acquise au long des années dans différents 
langages de programmation nés de la mouvance 
Internet, j’ai décidé avec l’aide d’un ami et de 
mon fils, de complètement redévelopper Pig afin 
d’en faire un nouveau logiciel, plus complet, à la 
pointe de la technologie du Web, et adapté aux 
nouvelles exigences du sport colombophile. Au-
jourd’hui, deux ans plus tard, PiRcube est achevé, 
un bébé plein de ressources, doté d’un gros po-
tentiel pour l’avenir et prêt à être utilisé à grande 
échelle.

En quoi PiRcube est-il un logiciel de nouvelle gé-
nération ?
L’utilisation de PiRcube par les colombophiles 
doit progressivement changer certaines de leurs 
habitudes et modifier leur façon d’aborder leur 
logiciel de gestion colombophile. A l’instar des 
applications et systèmes d’exploitation mo-
dernes et des sociétés qui les conçoivent tels que 
Microsoft, Google ou Apple, PiRcube s’appuie 
fermement sur l’outil Internet et exploite avanta-
geusement les nouvelles possibilités offertes  par 
le « Cloud computing ».
Concrètement, l’utilisation de PiRcube s’apparen-
tera à l’utilisation de votre application bancaire 
en-ligne. A savoir que vous n’aurez pas à la télé-
charger, encore moins à l’installer. Tout se passera 
sur www.pir3.net. Vous travaillerez sur votre lo-
giciel depuis votre PC, votre Mac, votre tablette 
ou votre Smartphone, qu’ils utilisent indifférem-

ment Windows, Linux, Android ou Mac OS. Et vous 
travaillerez de la même façon que vous soyez 
chez vous, dans votre colombier, en vacances ou 
au local colombophile, dès lors que vous dispo-
sez d’un accès internet et d’un navigateur.
Si le logiciel changera certaines habitudes, il de-
vrait aussi en faire disparaitre. 
Comme par exemple celle d’imprimer pedigrees 
et palmarès sur papier. En effet, PiRcube met à 
disposition de ses utilisateurs une page internet 
personnelle où le colombophile pourra « publier » 
les pedigrees ou les résultats de son choix. Il lui 
suffira alors de communiquer le lien public de sa 
page par mail, dans un forum ou dans son blog 
pour permettre à ses destinataires de consulter 
librement ses publications. Il garde bien entendu 
la possibilité de les imprimer si cela était néces-
saire. De la même façon, Si le colombophile veux 
imprimer la vue graphique de ses colombiers 
pour les coller aux murs à côté des casiers, pour-
quoi pas ? 
Mais cette information a toutes les chances de 
devenir obsolète très rapidement, ou pleine de 
gribouillis. Si par contre, il se rend au colombier 
avec sa tablette ou son Smartphone, il pourra 
toujours consulter une information à jour, ou la 
mettre à jour lui-même immédiatement.
Parmi les autres avantages résultants de la tech-
nologie Internet employée, citons aussi, que l’uti-
lisateur bénéficie des constantes mises à jour 
gratuitement et de manière entièrement trans-
parente ou qu’une interface avec Google Maps a 
pu être développée spécifiquement pour PiRcube 
qui permet de visualisez en un clic son colom-
bier, les lieux de lâchers ou les colombiers de ses 
concurrents.

Quelles garanties pour les données de l’utilisa-
teur ?
L’adoption d’un logiciel de type «  Cloud compu-
ting » peut se heurter à la crainte de voir ses don-
nées stockées sur un serveur distant. Il s’agit là 
d’une barrière psychologique que tout le monde 
n’est pas prêt à franchir. 
C’est pourtant une tendance générale des nou-
veaux produits informatiques et cette tendance 
ne fera que s’accentuer dans les années à venir, 
du fait principalement qu’elle comporte de nom-
breux avantages, y compris pour la sécurité des 
données.
Les données colombophiles des utilisateurs de 
PiRcube, sont sécurisées en termes d’accès, de 
confidentialité et de pérennité. 
Elles sont gérées par des professionnels sur des 
serveurs à haut rendement et haute disponibilité. 
Le colombophile garde bien entendu la possibi-
lité d’exiger leur destruction complète s’il en fait 
la demande. Il peut aussi demander le téléchar-
gement de ses données sur son propre ordina-
teur. Cela fait partie des conditions d’utilisation 
du produit et des clauses de confidentialité.

Pour quel prix ?
PiRcube permet la gestion des pedigrees et des 
palmarès ainsi que leurs publications entière-
ment gratuitement. L’utilisation d’outils du genre 
Google Maps, bloc-notes, comptabilité, taux de 
consanguinité, requièrent un abonnement équi-
valent à 1€ par mois (12€/an). L’utilisateur béné-
ficie de 3 mois d’essai sur la version complète dès 
son inscription.
Est-il simple d’utilisation ?
PiRcube est développé par un colombophile pour 
des colombophiles n’ayant pas forcément une 

connaissance étendue de l’informatique. Le logi-
ciel est donc facile d’accès et simple d’utilisation 
malgré un large éventail de fonctionnalités que 
l’on découvre intuitivement au fur-et-à-mesure. 
L’introduction des données se fait rapidement 
grâce à des écrans simples et spécialisés acces-
sible via un menu présentant les différentes fonc-
tionnalités d’une manière qui semblera naturelle 
et logique pour un colombophile.
PiRcube dispose aussi d’une aide contextuelle en 
ligne directement accessible depuis les écrans 
concernés et fournit une série de didacticiels 
vidéo qui aideront les nouveaux utilisateurs à 
facilement appréhender la façon d’aborder le 
produit. Une version démo est aussi disponible. 
Il suffit de se connecter sur le site en utilisant le 
pseudo demo et le mot de passe pir3demo. 
Les futurs développements

PiRcube se veut très dynamique et est doté d’un 
important potentiel d’évolution. Afin d’aider au 
mieux à définir les priorités des futurs dévelop-
pements, les auteurs ont mis à disposition de la 
communauté colombophile différents moyens de 
communiquer avec eux dans le but de recevoir 
leurs commentaires, remarques ou suggestions. 
C’est de là que sont sorties les dernières fonc-
tionnalités développées, à savoir la gestion des 
consanguinités et le chargement des fichiers pro-
duit par les constateurs électroniques. 

PiRcube est lancé depuis 1 mois et compte déjà 
plus de 120 utilisateurs, 4250 pigeons et 13000 
performances enregistrés.
Contacts et renseignements :
Philippe Polet

www.pir3.net  
courriel : 
admin@pir3.net

AeroMax Hok
Un aérosol qui contribue à assainir le 

milieu de vie à l’interieur du pigeonnier

Les huilles essentielles d’aeromax pigeonnier 

facilitent la respiration et garantissent une 

hygiène respiratoire optimale dans tous les 

espaces fermés, meme aérés, où plusieurs 

animaux vivent ensemble. Vaporisez 

régulièrement la solution sur les surfaces 

et les nids afin de garantir un climat sain à 

l’intérieur du pigeonnier. 

Une fois vaporisées, les huiles essentielles 

s’ évaporent et exercent leur action 

bienfaisante.

Application: On peut appliquer AeroMax 

chaque jour.

Conseil: le jour  de retour ou lundi.

Sécurité : AeroMax Pigeonnier est 

parfaitement sûr et peut être utiliseé en 

presence des pigeons. Le produit peut être 

inhalé  par les animaux et l’eau de boisson.

Meer info:

Duivensport België

Tel. 089/71.55.55

www.duivensportbelgie.be

info@duivensportbelgie.be

Of bij uw Vanrobaeys-verdeler:

Tel 056/41.24.07

Fax 056/42.22.22

www.vanrobaeysnv.be

info@vanrobaeysnv.be
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Quel plaisir de retourner dans un arrondissement 
où j’ai vu le jour il y a un certain nombre d’années 
et surtout d’y rencontrer des colombophiles ac-
cueillants comme tous les gars du Nord. C’est à Ar-
ras, chef lieu du Pas de Calais, 42000 ha dont 33% 
ont moins de 25 ans que je suis allé rendre visite à 
Philippe HUYGHE.
Arras est réputée pour ses 2 magnifiques places 
baroques qui forment un ensemble architectural 
unique au monde. Son Beffroi et sa Citadelle sont 
classés au patrimoine mondial de l’UNESCO. La 
ville d’Arras bénéficie également du label «  ville 
fleurie » avec 4 fleurs depuis 2004. Qui ne connaît 
pas la célèbre chansonnette de Louis Bousquet in-
terprétée par Fernandel  : «  avec l’Ami Bidasse….. » 
et oui souvenirs souvenirs.
C’est dans cette agréable ville que j’ai rencon-
tré Philippe et son épouse Isabelle ainsi que 2 
amateurs locaux, Guislain Moncomble et Vincent 
Boutemy avec lesquels notre hôte a vacciné ses 
pigeons.
Technicien de laboratoire, à 45 ans, Philippe joue 
déjà depuis 36 ans, c’est-à-dire qu’il a commencé 
à 9 ans en 1977 associé à son père, puis il a pris 
son envol seul en 1988. Natif d’Aubigny en Artois, 
il a baigné dès sa naissance dans la Colombophilie 
puisque le grand-père partageait également notre 
passion.
Alors que son père faisait les vendanges avec un 
mineur silicosé d’Auchel, Roger Lot, celui-ci lui a 
donné quelques œufs et c’est ainsi qu’il a com-
mencé à jouer. En 1982, il a connu Léon Lemaire de 
Velaines sur Sambre, un trieur très connu et excel-
lent joueur de vitesse et demi-fond. Il lui a acheté 
quelques pigeons et les résultats ont été rapides. 
Philippe a fait plusieurs stages chez Léon en 1985 
et 1987 (5 à 6 semaines) et en 1988. En 1990 Léon 
est tombé malade un an, Philippe soignait les pi-
geons et Léon nous a quittés en 1996. Ce dernier 
a apporté beaucoup à Philippe au niveau jeu, mais 
aussi au niveau de la reproduction. Il conseillait de 
jouer mâle et femelle car la femelle égale le mâle et 
ainsi il peut créer une culture connaissant les qua-
lités des 2 sexes. Il lui a donc expliqué comment 
faire les accouplements. Quelle chance d’avoir un 
tel professeur !
Les colombiers sont installés au fond du jardin et 
aménagés pour jouer au veuvage intégral.
Les origines sont les suivantes :
Léon Lemaire, croisé avec Naessens (base 
G.Imbrecht), Christian Désir de Belgique, joueur de 
fond qui lui a prêté ses 4 meilleurs reproducteurs 
dont la mère du 1er National St Vincent et la mère 
du 1er National Brive. Philippe a introduit des Ro-
bert Ben et Didier Beaujan afin d’améliorer la qua-
lité surtout en fond.
La colonie est composée de 17 couples de repro-
ducteurs et 36 couples de voyageurs dont 1/3 de 
vieux et 2/3 de yearling, soit une sélection draco-
nienne.
Philippe joue principalement les Internationaux et 
les concours préparatoires comme ceux du CALC et 
les fédéraux. 
Les vieux font 1 vitesse, 2 demi-fond, 1 ou 2 500km, 
puis 2 internationaux.
Les yearlings font 1 vitesse, 2 demi-fond et 3 
concours à plus de 500 km.
Les jeunes vont à 450 km maximum. Environ 
100 jeunes sont élevés des reproducteurs et des 
meilleurs voyageurs et tous sont joués. La sélec-
tion se fait au panier, en fonction des résultats et 
aussi de l’origine. 
Pour les vieux, sélection en fonction du nombre de 
prix de tête et pour les un an, sélection suivant les 
prix et l’état de fraîcheur à la rentrée.
Concernant les soins, pas de traitement aveugle. 

Analyse des fientes et glaires au véto et traitement 
uniquement si nécessaire. Vaccination classiques 
contre la paramyxovirose, les poquettes et 2 fois 
la paratyphose. 
Traitement contre la trichomonose tous les mois en 
période de concours et pour les autres maladies, 
uniquement en fonction des analyses, si néces-
saire.
La nourriture est composée de mélange «  light  » 
et mélange sport les deux derniers jours (1 repas 
sport pour 100 km de distance).
Au niveau des compléments, des minéraux chan-
gés tous les jours : grit, pierre à picorer, vitaminéral.  
A la rentrée, électrolytes plus probiotiques pour 
récupération plus rapide puis quelques vitamines.
Concernant les entraînements de début de saison, 
2 à 3 fois 50 km, un vitesse, puis demi-fond avant 
les grandes joutes. Pour les jeunes, plusieurs en-
traînements jusqu’à 60 km, puis 1er concours de 
vitesse à 260 km.
Quelques bons résultats  : Perpignan inter 2011, il 
place 4 femelles dans le top 100 à l’international 
sur plus de 3000 pigeons. 
Barcelone, 4 prix sur 5 engagés.
Ses meilleurs souvenirs  : en 2002, 1ère année des 
inter, sa femelle matricule 60225.98 fait 8ème in-

ternationale sur Pau, puis 1ère internationale sur 
Dax. Elle a représenté la France aux Olympiades de 
Liévin. Il ne l’a jamais vu arriver !
En 2003, une autre femelle, 23206.99 fait 1ère in-
ternationale femelle sur Dax et 9ème au général et 
celle là il l’a vu arriver.

Quelques bons résultats récents  : la 18602.10 est 
3ème sur Bergerac au CALC en un an, 30ème in-
ternational femelle sur St Vincent dont 2ème na-
tional.
La 18611.10 est 31ème international sur St Vin-
cent et 3ème national ;
Quelques 1er N PdC :
La 74382.01 Nîmes 2003, la 001791.08  St Rambert 
2009, la 046417.05 St Junien 2006, la 18211.00 
Limoges 2001

Quelques conseils aux débutants : ne pas brûler les 
étapes, garder peu de pigeons au début, rester en 
contact avec quelques bons amateurs et surtout 
prendre du plaisir.

André BONNETAT 

PHILIPPE HUYGHE  UNE COLONIE DE FOND
ET GRAND-FOND

Isabelle et Philippe

Philippe entourè de Guisain et Vincent devant les 
combiers

Les installations

18611-2010 et son oeil

18602-2010 et son oeil 

Amino Tonic
Avec Methionine et Choline

On utilise les acides aminés comme 
un tonique chez les pigeons voya-
geurs. En eff et, ceux-ci contribuent 
à un bon métabolisme avec pour ré-
sultat une parfaite condition et une 
bonne croissance et un bon dévelop-
pement des jeunes. Les acides ami-
nés sont les éléments constituants 
de notre corps. AminoTonic dispose 
d’une gamme complète d’acides ami-
nés. Ce produit est tout à fait indiqué 
après de lourdes épreuves ou pour 
favoriser une bonne récupération. 
Vous observez que vos pigeons pré-
sentent un bréchet bleuâtre ? Don-
nez leurs durant 7 jours en suivant 
AminoTonic. mélangé dans la nour-
riture. 
Dosage: 10ml/litre ou 20ml/kg nour-
riture.

Disponible en France:

Ets. Carnelet

16 rue Gabriel Péri 

59620 Aulnoye Aymeries - 

France - 03 27 39 13 23 

Vanrobaeys:

Tel 056/41.24.07

Fax 056/42.22.22

www.vanrobaeysnv.be

info@vanrobaeysnv.be
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LE PELE-MELE DE DAN !
C’est fois-ci la saison a bien pris son envol. Même 
si les conditions météorologiques laissent encore 
fortement à désirer, avec notamment des nuits 
nettement trop froides, toutes les colonies sont 
maintenant à pied d’œuvre. Au vu des conditions 
météo parfois précaires, dans certains endroits, 
on constate que les concours de vitesse de ce 
début d’année ont parfois pris des allures de 
concours/marathon. 

Nous avons par exemple sous les yeux les résul-
tats des épreuves de Rethel du 21 avril et Eper-
nay du 28 avril de la société la plus puissante en 
province de Liège, soit celle de l’Avenir & Sport 
de Herve. Pour Rethel (+ou- 160 Km) :
 durée du concours en vieux et yearlings de plus 
de 02hr30. Pour l’épreuve d’Epernay (+ou- 220 
Km) la semaine suivante, encore pire, avec une 
durée en vieux de près de 03hr00 et en year-
lings de 04hr30! Ce ne sont évidemment pas des 
cas uniques. Certaines sociétés en ont ainsi fait 
les frais sur un simple Momignies par exemple. 
Dans une semaine, alors que le wagon est à peine 
lancé, ce sera déjà la première épreuve pour les 
pigeonneaux!
Malgré tout, la prudence est de mise. Il faudra 
encore s’armer d’un peu de patience, sinon cela 
peut rapidement devenir la débâcle et le cauche-
mar dans les colombiers. Il suffit déjà de voir le 
nombre de voiliers perdus en l’espace d’un mois 
de compétition!  
			   -----
Le  week-end dernier, certaines sociétés se re-
trouvaient déjà avec leurs paniers au-delà de Pa-
ris, Angerville ou encore Pithiviers. 
Dans quelques jours, soit en fin de ce mois de mai, 
le premier Bourges traditionnel cher à l’Union 
Brabançonne sonnera la première grande joute 
nationale, mais scellera aussi le début d’une lon-
gue série de concours de grand demi-fond mis sur 
pied cette année par la R.F.C.B. 

La première épreuve nationale est toujours très 
attendue par la plupart de nos colonies! Dans un 
prochain pêle-mêle, nous reviendrons sur le dé-
roulement de cette épreuve  que nous suivrons 
bien sur de près! 

			   ----- 
Les dés étaient pipés et sont finalement tombés 
dans la moutarde! Contrairement à ce que nous 
avions annoncé dans le reportage précédent, la 
R.F.C.B annule finalement le concours Région 
Wallonne sur Dijon qui était prévu ce 25 mai. 
Voici le compte-rendu que l’on peut lire sur le 
site de la Fédération : 
‘Etant donné que les conditions émises pour 
l’organisation du concours de Dijon en date du 
25.05.2013 ne sont pas rencontrées par l’organi-
sateur, ce concours ne pourra avoir lieu. 
Cette information a été communiquée en date du 
24.04.2013 à l’organisateur’.

 
Un nouveau coup dans l’eau pour les colonies 
wallonnes qui préparent la Ligne du Rhône. 
Les mandataires wallons ne sont pas parvenus 
à se mettre d’accord entre eux, malgré la parole 
donnée auparavant par certains qui privilégient 
leur épreuve provinciale. 
C’est un choix, mais pas très correct au vu de ce 
qui avait été annoncé! Une parole donnée se doit 
d’être respectée!
 			   -----
En ce début d’année 2013, la liste noire continue 
à s’allonger en ce qui concerne les amateurs co-
lombophiles de renom qui viennent de nous quit-
ter. 
Après le grand départ de Gérard Fruitier de Berck 
sur-Mer, ceux de Louis Janssen d’Arendonk et 
d’Albert Derweduwen de Zingem, ce samedi 04 
mai, c’est celui de Maurice Casaert de Néchin qui 

nous est annoncé ; encore un vrai ténor qui nous 
quitte. 
Maurice Casaert était né le 01 janvier 1932. Il se 
trouvait donc dans sa 82ème année. 
Colombophile hors pair, durant sa carrière, Mau-
rice Casaert a remporté six fois la palme natio-
nale.
 Les deux derniers succès nationaux sont récents 
puisqu’ils datent de l’année 2012, avec des vic-
toires sur Bourges (20.577 p) et Argenton (26.133 
p). Condoléances aux membres de la famille Ca-
saert!
			   -----
Dans un communiqué de presse du 06 mai, la 
R.F.C.B invite ses sociétés à vérifier les attesta-
tions de vaccination ‘paramyvovirose’ de tous les 
amateurs participant à leurs concours. 

Comme annoncé voici quelques mois, la Fédé-
ration envisage d’effectuer des contrôles inopi-
nés en cours de saison. Cette même Fédération 
rappelle que les amateurs ou sociétés en défaut 
s’exposent à des sanctions. On ne doit pas jouer 
avec le feu, un prévenu en vaut deux! 
			   -----
Malgré de nombreuses sollicitations étrangères, 
‘Bender’, cet as pigeon national 2012 en caté-
gorie grand demi-fond, appartenant à Stijn Van 
Laere restera en Belgique. 

Début de ce mois de mai, après une lutte sévère 
d’enchères, ce jeune crack vient d’être vendu sur 
internet à un duo d’amateurs belges pour la baga-
telle de 108.000 Euros! 
Par pudeur, nous tairons le nom de ce duo cé-
lèbre. Ce n’est décidemment pas la crise pout 
tout le monde!
			   ----- 
Sur cette bonne nouvelle, nous nous laissons et 
souhaitons une bonne semaine à tous et à toutes.  
                                                                                                            Dan
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Idéale avec des pigeons au vieux duvet.

Cette forme de mise complètement nouvelle formule, 

trouvé et prouvé par le vétérinaire Hendrikx. Le pigeon 

est complètement purifié avec un “effect de boost” 

et avec cela montre sa condition.


